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du lait caillé. ou par vente de beurre les échanqes
s'effectuent obliqatolrement près des villaqes sédentaires et
necessitent la proximitè des troupeaux. Et encore. pas
touiours. le laIt caillé pouvant être acheminé dans des outres
sur d'assez lonoues distances.mais seule une orosse production
peut iustifier un tel déplacement. En saison sèche ce tvpe
d'échanqe sera oénéralement une motivation profonde de la
mobilité.

Autour de ces échanoes à caractère économi~ue qUl ont lieu au
villaoe. viennent se oreffer d'autres rapports à caractère
sociaux: des relations prIviléoiées finissent par se créer
entre une famille peul et une famille toucouleur ou wolof.
relations renforcees à cha~ue saison sèche. Le pavsan a son
peul". de même ~ue le Peul a "son" Toucouleur ou son" Wolof ..
Ces relations (musidaoal) se traduisent par un échanoe de
petits services variés: hosPItalité offerte aux femmes peul
venant au marché. petits cadeaux réciproques pouvant
imoliquer d'autres relations économi~ues importantes pour le
pasteur. La fréquentation entraînant la confiance. le pavsan
peut alors confier au Peul son cheptel. selon un contrat tacite
reflétant le deoré d'amitié entre les deux parties. et qui
comprend oénéralement un prêt lono terme (on peut trouver des
Peul dont presque tout le cheptel appartient à un sédentaire).
le Peul oardant assez souvent tout le lait. Ces relatIons
peuvent aUSSI se traduire pour le pasteur par un accès facilité
au waalo il pourra ainsi obtenir plus aisément le prêt d'une
parcelle. la permission de faire pâturer son bétail sur les
champs récoltès de "son" pavsan. toute chose qu'il doit pavel'
s'il ne connait personne dans le waalo.

Les relations sociales entre pasteurs et pavsans conditionnent
fortement le deoré d'insertion du Peul dans le waalo. et ont
par consé~uent non seulement une influence sur le niveau
vivrier du oalle.mais aussi sur sa mobilité: elles favor-isent
la transhumance vers le waalo oui représente le tvpe de
déplacement le plus courant dans la vallée. transhumance avant
à la fois des causes écolooioues et des causes économiques. Par'
contre. les conditions écolooiques : de mauvais paturaoes dans
le waalo. ou autres: l'accaparement des champs par les pro4ets
hvdro-aorlcoles. peuvent a la lonoue distendre les liens entre
pavsans et pasteurs en supprimant. ou en orientant la mobilité
dans une autre direction. le waalo devenant moins attravant.

Les faits d'environnement. la structure de ce ~u'on peut
appeler l'éco-svstème peul fournissent donc des occasions
diverses de mobilité ou de non-mobilité. Mais tous ces faits
sont interprétés différemment par les oalle suivant leur
effectif humains. l'Importance du cheptel explOIté (51).
l'activité aoricole. Il est à noter que les deux variables:
effectifs humains et effectifs animaux exploités. sont souvent
proportionnelles: par contre. paradoxalement. l'importance du
cheptel exploité ne paraît pas être en rapport avec le deoré de
mobilité. Chez les Peul waalo. dans des conditions "normales".

SIOn pourrait tout aussi bien aiouter a ces deux variables la
composition du cheptel.bovins.ovins et caprins avant des
besoins différents.
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La t-ealon dU t leuve ~eneaal est une des orlncloales realons
aarlcoles du Seneaal. tant oar la denSl te de sa oooulation
rurale. oue oar les oosslbilltes culturales offertes oar la
crue d'Un arand fleuve.

Ceoendant cette vocatlon aarlcole est completée oar une
actlvlte oastorale lntense a laauelle se livrent a des titres
dlvers. toutes les oooulatlons rlveralnes. Il suffit de
oarcourlr la vallee oour se rendre compte de l'amoleur du
ohenomene oartout. des trouoeaux de bovins. de moutons. de
chevres. aussi bien sur les dunes bordant le fleuve.oue sur les
cuvettes et levees de la vallee oroorement dite. et oarfois
aUSSl dans les oerimetres hvdro-aaricoles.

Esoace aaralre par excellence. la vallée est donc eaalement un
esoace oastoral. le terme'aaro-pastoral" revlent d'alileurs
sans cesse dans les descrlotions concernant la vallée. Dans un
oavs ou. sUlvant ce au'on observe habituellement en zone
sahélo-soudanlenne. la vache et le champ sont les eléments
antlnomiaues du oavsaae (lI. cela ne laisse oas d'etonner.
d'autant olus aue la morte salson est relativement courte dans
la vallee. les cultures de salson séche aUl auamentant la
lonaueur de la oériode annuelle favorable aux conflits entre
oavsans et oasteurs.

Pour essaver de comorendre cette sltuation. 11 est necessalre
de remarauer tout d)abord. aue si beaucoup de oavsans
oossedent du bétail. beaucoup de oasteurs sont éaalement
aarlculteurs si les oasteurs dans leur arande maiorité
aooartlennent a l'ethnie Deui (2). celle-ci forme une notable
oart de la oooulation aarlcole. Le oasteur n'est oas un
'etranaer' dans la vallée. et ce fait vient atténuer les
antaaonismes entre les deux aenres de Vle.

A ce oremier elément falsant aopel à un fait de civilisation.
il conVlent d'aiouter un autre olus "naturel" oui est la
flexlbilité de l'esoace oastoral dans le temos et dans
l'espace. Alors. oue l'esoace aaraire de la vallée est un
esoace "ferme" (disoonibilité limitée des terres. svstéme
foncler contraianant ... 1. l'esoace oastoral est avant tout un
esoace 'ouvert". l'esoace oastoral ne se restreint oas à la
seule vallée du fleuve (waaio1. mais comorend toutes les
terres du ~erl. c'est-a-dire les bordures séches de la vallée

1 A l'exceotlon des oavs Jola et Sereer.cltés à titre
d'exemple.tant l'lntéaration de l'aariculture et de l'élevaae
reste un ohénomene rare ..
2 En dehors des noms de lieux et d'ethnies dont la
transcriotion (souvent douteuse 1 est consacree oar l'usaae
.l'écriture de tous les autres termes suit auelaues réales
ohonétiaues élémentaires:e=é.é:u=ou: i=di:n=an~c=tch.La lonaueur
des vovelles ou des consommes est sianalée oar leur
redoublement. Enfin les consonnes alottalisées sont traduites
oar une maiuscule.

l
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oarcourues oar les trouoeaux des vlllaaes. alnsi aue oar les
trouoeaux oeuf aUl transhument chaaue année vers le fleuve. En
hivernaae. l'esoace oastoral se contracte les trouoeaux restant
dans le ieeri. en saison séche il se dilate. s'imbriaue dans
l'esoace aaralre de la vallée. oour le recouvrir aorés la
récolte de décrue. L'esoace aaralre fait donc oartie a un
moment donne de l'annee de l'esoace oastoral. Ceci n'est certes
oas oarticulier au fleuve Sénéaal et se retrouve ailleurs. oas
seulement autour des arands fleuves. mais ici le ohénomène
orend une amoleur et une réaularité remarauable. Esoace aaraire
et esoace oastoral ne sont oas cloisonnés et leur oooosition
n'a oas arande slanification. En effet. si l'on oeut ooooser le
~eri faiblement humanisé. exoloité orincioalement oar un

elevaae extensif. au waalo densément oeuolé avec ses villaaes
et leurs terroirs structurés. on ne oeut en conclut-e aue le
oastorat ait éte relete dans une réaion aux terres lnfel'tiles.
abandonnées oar les oavsans. même si a l'heure actuelle et dans
les condi tions écoloaiaues ot'ésentes. l'élevaae aooarait comme
le melileur moven oour les oooulations de tirer oartl des
ressou rces du ieeri ( .3 ) . L . esoace oas to raI es t avant tou t
l'esoace des oasteurs et de leurs trouoeaux. un milieu donné
interoreté oar un certain tvoe de clvilisation.

Dans cet article. nous essaierons de tral ter l' esoace en tant
aue cadre fonctlonnel de l'activité oastorale. en examlnant
tout a tour ses éléments constitutifs (oâturaaes. ooints
d'eau ... ) dont déoend la surVle du cheotel. son evolution sous
l'effet de facteurs internes et externes. alnsi aue son
utilisatlon oar les oooulations oastorales aui v vivent. ceCl
afin de mieux connaître le milieu oastoral de la vallée et
ainsi. mieux comorendre les oroblèmes auxauels sont confrontes
ces oooulations.

1. L FS GRANDS TYPES DE PARrOlJRS DANS LA VAl. LEE

Les oarcours de ieeri et de waaio sont classés oar les
botanlstes dans le domaine sahélien avec une varlante sahélo
soudanienne au Sud de l'isohvéte 400 mm. et une variante
sahélo-saharienne au Nord de ce même isohvète (TROCHAIN J.
1936). Mais avant de décrire les orincioaux oâturaaes
rencontrés dans la vallée (4). il convient de raooeler
briévement les facteurs climatiaues et hvdroloaiaues aui en
détermlnent les caractéres ainsi aue l'évolution .

.3 Autrefois. et même encore auiourd'hui. des villaaes de
oavsans se maintiennent dans le ~eri.

4 Sans entrer dans une analvse détaillée oui n'est oas du
ressort de ce travail.il existe actuellement trois bonnes
études aarostoloaiaues cOUVt"ant la totali té de la zone
étudiée.études auxauelles nous sommes redevables.Il s'aait de:

DIALLO A.K.-1968-Pâturaaes naturels du Ferlo-Sud (Réo.du
Sénéaal).IEMVT-ISRA.173 0 .. 1 carte couleur.Dakar.
-VALENZA J. et DIALLO A.K.-1972-Etude des oâturaaes naturels du
Nord Sénéaal.IEMVT-ISRA.Dakar.311 0 .. 1 carte couleur.
-VALENZA J.-1977-Etude des oâturaaes du Ferlo-Boundou
(Sénéaal).lEMVT-ISRA.Dakar.119 0 .. 1 carte couleur.



L.l. Une contralnte physi~ue déterminante l'eau

Sltuée approximativement entre le l5~ et le 17" parallèle Nord.
la vallée du fleuve Sénéaal et les réaions envir~onnantes sont
soumises a un climat de plus en plus aride au fur et a mesure
que l'on remonr.e vers le l'lord. Entl's les isohYètes 700 et 500
mm. c' est-a-,Ji re 21HJe 13al<el et l"la tariL réone un cl ima t de tvpe
Nord-soudanien oassant lnsenslblement a un climat sahélien
e n t r e 1"1 a tamet :_J 0 d 0 ,- \ e n t i- e li::sis0 h v é tes 500 e t 30 (J mm)
cet.te derniere station c3tant sltuée en zone subdéser'r.iaue.

Les varlat.lons de temperature sont relati',;ement faibles. les
moyennes annuelles. alnSl oue l'amplitude, auomentant du Sud dU

l\jord. Les temperar.ures se situent toute l'annee a un niveau
eleve. atteionant leur maximum lors des mOlS de mal et iuin.
les mlnima se sltuant en decembre et. lanVler. Ces variations
annuelles de temoeratures ont neanmOlns une influence certaine
aUSSl blen sur le comoortement au betail. des bovins en
partlculler. que sur' le mili,~u phvsiaue l'évaporation aui
varie dans le même sens aue les températures peut aOlr sur le
oroT1L des naopes phreat.iaues. par- contre. les temperatures
nont quune falble influence directe sur la flore pour
laauelle la pluviometrle represente un elément autrement
deterrnlnant .
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entrainent. ont une Influence fondamentale non seulement sur la
veaétation. malS aUSSI sur les disoonlbilités en eau sous-
terraine. notamment sur le nIveau des ouits du ieeri.

Tableau 1. Les orécioitatlons dans euatre statIons de la
vallee.

,
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StatIon

PositIon

l'iomb res
annees

d'obser'vat.

DAGAN A

15" 30W :
16' 21N

45

PODOR

l4"56W
16" 38i'l

41

11ATAM

13"44W :
15 " 40N :

41 :

8AKEL

42

Preclo.mov.
annuelles( mm)

MaXl.enrea. :
(mm)

l"linl.enrea. :
(mm)

l'lbre mov.de
lours de olule:

305

795

79.5

23

: 318.8

793.4

: 98.4

: 27

: 519.6

1.112

175

: 34

511

700

234.6

37

,
Année 1977
toLoluie
(mm)

l'lomb re
lours de
olule 1977

155.7

12

131. 5

Il

195

21

391

34

1

Le tableau et la flaure ci-dessus résumant les orincioaies
donnees oluviometrieues de euatre statIons echelonnees le lona
de la vallée. oermettent d'en saisir les variations. C'est
aInSI eue les oluies dimInuent du Sud au Nord en même temos eue
le nombre de iours de oluie. La oériode oluvieuse est
extrêmement courte et s'étend de iuin à octobre a Podor. de
luillet a octobr"e à 11atam. le reste de l' annee etant sec (5).

5 Les oetites oreciOltations oouvant IntervenIr les autres mois
sont toulours néaliaeables et sans effet sur le couvert
veaétal.

4
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La oérlode "actlve" des oàturaqes est encore olus r'edulte comme
le montrent les abaques hvdrothermloues (6). Cette oeriode
actlve commencant lorsque la courbe de la oluvlométrie
lnterceote celle des temoeratures diminuées de 6 (~. on
remarque lIa courbe de OIUVloSlté n'interceotant oas celle des
temoératures absolues) qu'elle est reduite à deux mois a Matam
et a un mOlS a oeine a Podor:le taois herbacé sera oar
consequent Ilmlté et ne oourra se déveloooer olelnement que
dans les statlons les olus humldes (déoresslons. vallées
fosslles recevant le r'uissellement .. ).

H l'irréaularltè annuelle des oluies corresoond une
Irreqularlte inter-annuelle consldérable. s'accentuant vers le
l\jord éqalement 11 vade "bo~lnes' et de mauvalses annees.
Ce t te i ns tabi 1 i te lIît r1. nseoue di Il1i nu e dan~'3 une 1a roe înesu I"e
l'efficaclte des oluies tombées. Irreqular1.tè. instabILIté.
sont des caracterlstlaues cha~ue fOlS evoauees lors de l'étude
du clImat dans la vallée. La crue du fleuve reorésente-elle un
onenomene mOIns caoricleux>

•

Tableau 2 La crue du Séneqal

Statlon (7) Daoana Podor j"la tam :Bakel

Date moy.
de cote maXl*: 19 oct. 12 oct. 17 seot : 10 seot.

j\jlveau maXl
observé
Annee

4.50

1936

6.35m

1936

16.47m

1906

24.43m

1906

Nlveau mlni. 1.56
observé
Ann&e :1913

2.73m

1913

Il.74m

1913

16.35m

1913

1

*Source:ORSTOM-1968-Monoqraohie hydroloqique du fleuye Sénéqal.

6 Sl nous avons orefére utiliser lCl l'abaque hvdrothermique.
c'est aue le diaqramme ombrothermiaue de Baqnouls et Gaussen
aeneralement utilise.a tendance.oour les climats secs.à
surestimer la oériode active de la veqétation. L'abaaue
hydrothermiaue d'Euverte est basée sur le fait aue les besoins
en eau des olantes sUlvent une oroqression exoonentielle telle
que ces besolns doublent quand la temcérature moyenne mensuelle
auqmente de 6"C. Sur l'abaque hvdrothermique la courbe de la
oluvlométrle est construite selon une échelle loqarithrniaue.
alors Que celle des temoeratures est construite selon une
echelle arIthmétique. avec la corresoondance suivante : l4 u C et
35 mm de oluie. 20"C et 70 mm de olule. etc Cf. :80UDET G.
1978-Manuel sur les oâturaaes troolcaux et les cultures
fourraqères. IEMVT. Paris. 258 o.
7 Cote IGN.
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Comme pour' les plu1es. 11 eX1ste (jeux saisons bien nettes. La
saison des hautes eaux SU1t l'hivernaae avec auelaue retard. de
iuillet à octobre. Dés octobre a Sakel. la décrue s'amorce pour
atteindre le niveau d'étiaae en décembre. Vers l'aval
cependant. l'ecoulement de l'eau stockée dans la vallée
alluviale retarde de plus en plus le commencement de la décrue
aU1 ne s'acheve a Daaana au'au mOlS de mars. A partir de ce
mOlS le fleuve est partout a son n1veau d'étiaae certains
seuils du lit mineur se découvrent. le débit pouvant
pratiauement être nul en mai et iuin. En fait ces dates
movennes ne valent aue pour le lit mineur du fleuve la crue
envahi t de vastes surfaces composees de cuvettes avant des
altltudes différentes. l'élévation des seuils donnant accés a
chaque ensemble de cuvettes déterm1ne alors la date de mise en
charae et la durée de leur inondation. Cette derniére peut donc
var1er dans le temps entre un et trois mois selon l'lmportance
de la crue. d'autant aue celle-ci présente une arande
1rreaularité inter-annuelle.

Dans le waalo. la crue du fleuve est sans conteste le principal
élément fertilisateur du pavsaae. cependant elle ne conditionne
au en partie la véaétation. la pluviométrie v avant un rôle
1mportant. m01ns cons1derable toutefois aue dans le )~eri

aride. En bref. pluviométr1e et hvdroloaie incerta1nes.
existence d'une lonaue saison sèche annuelle. sont les éléments
maleurs d'une aridité per'sistante qui constitue le pr'incipal
handicap phvsique de la vallée .

1.2. Les pâturaaes et l'eau dans le ieerl

1.2.1. Les pâturaaes

Les reaions bordant le lit maieur du fleuve appara1ssent comme
un vaste mass1f de dunes fixées dont le réseau est plus ou
moins bien conservé selon les endroits. Vers le Sud. le manteau
sableux recouvre une cuirasse aravillonnaire qUl affleure par
place au niveau de Matam. la cuirasse occupe tous les inter
fluves du réseau fluvial fossile du Ferlo et constitue face à
la vallee une sorte de côte precédée de buttes témo1ns (kaaY~).

Le ieerl est ainsi const1tué de deux arands ensembles morpho-
pédoloaiques une reaion sableuse correspondant
approximativement a la zone nord-sahelienne une réaion
cU1rassée correspondant a la zone sud-sahélienne. Cette
distinction est faite éaalement car les pasteurs veul qui
distinauent le seéN)Q sableux. du sanore latéritique.

Le seeno est le domaine de la steppe arbustive plus ou moins
claire. Les espéces herbacées et arbustives sont relativement
peu variées. composées principalement de arami,nées annuelles et
d'acacias. mais elles se combinent pour former une veritable
mosaique de facles. selon la saison et la composition des sols
(VALENZA J. et DIALLO K. 1972). Schématiquement. on peut
observer du Nord-Ouest au Sud-Est. les variations suivantes:
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En bordure du lit maieur du fleuve. du lac de Guiers iusau'à
Horefonde. et sur une crofondeur d'une trentalne de kilomètres
a l'intérieur du /eer1. les dunes sont recouvertes d'un tacis
de araminées annuelles xérochiles (Scl/oerle(e1dia oracilis.
~l ...'sicarDus ovaliFolius. Ch10r1is ()rieur'ii. Cenc:hrus biFlorus)
accaraissant ~ des dates différentes au cours de l'hivernaae.
et bien accétées car le betail (mais SchoeneFeld1a n'est cas
consommée au moment de la floralson.ni de la fructification).
Les arbustes rencontrés sont crincicalement des arbres
fourraaers tels aue Balanites aeovotiaca (mocceteeki ses
feuilles vertes sont consommées par les ovins et caprins. ses
frul ts par tous les anlmauX) Bosc'ia seneoa1ensis (01si11
feuillaae touiours vert malS au aoQt amer: fruits consommés en
fin de saison sèche car les ovins et les caprins '). ~cacia

radiana (ce1ouk1. arbre très excloi té dont les feuilles sont
consommees car tous les animaux les fruits. cinœ sont
consommés en salson sèche surtout car les ovins et les
cacrins). enfin clus au Sud accaralt Coml)('etum olutinosum
(dooki de moins arande valeurfourraaére. seule les leunes
feuilles étant consommées en févrler). Les zones interdunaires
( bal li) . concent re nt en hi ve t'naae le ru i sse llement
temcoralrement inondées. elles ont une véaetation clus dense.
En saison séche. le taci'3 herbacé v est comcosé de
Schoenele1dia et d' ~r1stida mutab11is aUl finissent car
discaraître cresaue comclètement. mais les escèces arbustives
clus scécifiaues sont intéressante'3 ~cacia sevaJ (bu1bi
arbuste très t'esistant dont les feuilles et les fruits secs
sont consommes car tous les anlmaux'). G'r'ewia bico10r' (ses
feuilles vertes ou seches. ses frults secs sont éaalement trés
recherchés) .

Au Sud de ces carcours aux sols très sableux. on casse à des
carcours sur sols clus aralleux (entre 16" 10 et 16" 20 de
lat.N). Le cavsaae dunaire s'aclanit. la savane arbustive
clai re domine tou iou rs. mais les escèces varient : les
aristldées sont clus fréauentes ainsi aue Diheten300QOn
tlaoeruDii. Au cours de l'hivernaae. ces escèces sont bien
consommees. malS en saison séche les chaumes Ot"ossiers des
aristidées et de Diheterooooon. araminées tardives. sont ceu
ou cas accétées. le bétail excloitant les arbustes tels aue
Sel erocarva bi rrea (er1 ) et l es Comb rétacees Combretulli
olutinosum. Les ieunes feuilles sont consommées car les ovins
et les cacrins). G"u1era S'eneoa1ens1s (les feullies. fruits et
leunes tiaes sont consommés en fin de salson séche car le cetit
bétail) .

Vers le Sud-Est. a la latitude de Tiloane. commencent les
sanorB. brousse clate. assez lnhoscitaliére. sans eau en saison
seche:ll est difficile d'v retrouver son chemin vu la densité
du couvert arbusti f. Le carcours tvce est à base de Loudet1a
toooensis et de Pter'Qcarous 1ucens (caani. Les feuilles sont
consommées en décembre et ianvier. le tacis herbacé avant
totalement discaru a cette date ). En bordure des sanore. ou
auand le sol v est clus crofond. les l'waroo offrent une savane
clus ouverte ou Loudétia fait clace à S'ehoeneFe1dia trés
recherchée car les animaux : mais la strate arbustive est moins
fournie. et en mars. le sol est dénudé .



•

•

Entalllant les sanare. le réseau des vallées séches (caali.
si no. c'aanaol) dépenda nt du Fe 1" 10. ab ri tent une véoé ta tion
dense. difficilement pénetrable; peu d'espaces herbacées;
f4ndroooaon olnauiDes. Echinocnloa seo. ZOrnia alochidiata. mais
tres appétées. Quand elles disparaissent en ianvier le peti t
bétail peut se nourrir des feuilles et des fruits de Z1ziohus
mauritania (ciiabi). et des autres espèces arbustives se
reo roupan t au tou 1" des ma res Ni traal,/na inermis (koel i.
Feuilles sèches consommées en décembre et lanvier par' tous les
animaux). Dans la vallée fossiles. comme en bordure du plateau
latéri tique. face à la vallée. les sols sableux portent une
savane arbustive très ouverte et trés exploi tée à Combretum et
f4ndroooaon aa\/anus. espèces bien appétées. Touiours face à la
vallée. sur le qlacis de CUl rasse et au bord du lit maieur. la
savane est de plus en plus déoradée. le tapis herbace à base
d'f4ristida et d'Eraarostis. espéces post-culturales. disparaît
en saison sèche les arbustes fourraoers tels que ZiziDhus.
Balanites. f4cacia radiana. f4cacia sel,/al. sont intensivement
exploités par les troupeaux.

Les pa rcou rs de seeno et de la zone de sanare sont donc
exploi tables toute l'année par tous les animaux. Les espèces
veoétales citées. caractérisant les différents parcours. ne
représentent que des domlnantes ne tenant pas compte de
l'extrême variabilité inter-annuelle des faciès aui n'a d'éoale
aue l'irréoularité de la pluviométrie. bien aue les deux
phénoménes ne soient pas intimement liés.

En effet. si la pluviosité totale d'une annee peut être un bon
indicateur (BILLE J. 1973) du développement des arbustes il
n'en est pas de même pour la strate herbacée dont la croissance
dépend avant tout du deqré d'humidification du sol ainsi une
année considérée comme "bonne" ou pluvieuse. pourra donner des
oâturaqes herbacés moins développées qu'une année de plus
faible pluviométrie. Ce qui compte c'est la durée de la saison
humide (BILLE J. 1971). ou utile. plus que son intensité ..

Ce phénoméne pourra varier non seulement d'une année à l'autre.
mais aussi à l'intérieur d'une même année. les pluies en milieu
sahélien pouvant être trés localisées dans l'espace. Comme la
hauteur des herbes. la densité et la composition floristiaue
des parcours alnsi que leurs dominantes. les pluies tardives
influent sur le rendement (BILLE J. 1973). Selon les espèces
dominantes apparues. les Peul distinquent des années "bonnes"
pour les bovins. moins bonnes pour les ovins. et vice ver'sa.
Quoiqu'il en soit, le destin des pâturaoes se ioue en un ou
deux mois seulement. L'apparente monotonle de la véqétation du
~eri composée d'un nombre restreint d'esoéces trés rustiques.
très xérophiles. cache en fait l'extrême complexité des
combinaisons floristiaues possibles dans l'espace et le temps.
combinalsons aui se forment selon un mode aléatoire.

Les différents faciés herbacés indiqués ci-dessus correspondent
aux classifications des aqrostolooues. classification
susceptible d'ailleurs d'évoluer selon les années. Les Peul
n'emploient pas de classification aussi stricte et se limitent
a la description de l'aspect alobal des parcours. Ainsi. ils
distinouent plusieurs aspects de la brousse (ladde) : en début
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0' hlVernaqe. alors ~ue les premleres plUles sont tombées. ce
sera ladde kortl.e ou mors1.nde. la brousse verdissante. Par
contre. en dabunae. apres l'arrèt des pluies. on dira 1adde
SOOIHanae. la brousse launissante (de soonio sécheresse).
PU1S pendant la saison sèche et chaude. 1adde IHom1 inde ou
niomre. la brousse desséchée.Ce dernier terme niomre. est
ambiqu car il désiqne tout couvert herbacé desséché. plus
exactement. tout couvert qraminéen desséché. ri. Adam (in Les
noms vernaculaires des plantes au Sénéqal,) désiqne par ni(J)mre
une espéce particulière d' herbe S'choene'feldia aracilis. elle
mème désiqnée par d'autres noms peul tel se1bEH'e. Il en est de
même du terme nvarqo désiqnant a la fois une étendue de brousse
au maiqre tapis d'herbe avec des affleurements de cuirasse
(donc un aspect de la brousse et un tvpe de sol). ainsi qu'une
espèce précise Zornia q10chidiata. très commune sur ce tvpe
de sol. La terminoloqie Du1aar est donc ambiquë. cette
ambiquïté persistant au niveau de la détermination des espèces.
Les f~u1 connaissent parfaitement les diverses espèces du ~eri

et du waa10. ils savent en apprécier la valeur pour leurs
troupeaux. cependant les noms Deu1. plutôt ~ue de désiqner une
certaine espèce. désiqnent un type d'herbe. c'est à dire toute
une série d'espèces reqroupées par la classification Deu1 sous
le mème nom. Ainsi. parmi les espéces les plus courantes.
selbere peut désiqner six espèces d'herbes. Daqairi iusqu'a une
douzaine. La classification Deul se base sur divers
critères:aspect extérieur de l'herbe (forme. couleur .. ). le
lieu ou elle pousse. son utilisation par certains animaux
sauvaqes ou domestiques. sa qUallté. enfin des particularités
diverses.

l .2.2. L'eau

Autre facteur venant conditionner l'exploitation des pâturaqes
de ieeri. l'eau plus ou moins rare. plus ou moins accessible.
représente l'élément indispensable de tout parcours. Pour
l'eau. comme pour les autres faits d'environnement. les deux
qrandes périodes de l'année. hivernaqe et saison sèche. ndunqu
et ceedu. constituent les deux temps essentiels.

En saison des pluies quand la si tuation pluviométrique est
"normale". la recherche de l'eau ne pose aucun problème et
n'est pas un facteur limitant. elle est à fleur de sol. dans
les ba1ii. les caa1i. ou dans les petites dépression de sanqre.
L'important n'est pas tant la surface des nappes d'eau ainsi
piéqée. que leur durée. Pat-tout dans le ieeri. l'évaporation
est particulièrement forte dès la fin de l'hivernaqe atteiqnant
plus de 2000 mm par an. c'est-à-dire beaucoup plus que la
quantité d'eau reçue pendant l'hivernaqe. Les Peul distinquent
de nombreux tvpes de mares (beli sinq. vendu) selon leur
profondeur ou leur durée leur nom apparaît souvent dans la
toponvmle reto (pluriel oate). tetl.er1e (pl. tetier1a li)
peti tes mares disparaissant peu après l' hivernaqe. comme les
mbe10qne (diminutif de vendu). les 1umbi (sinq. 1umbo1) mares
importantes plus profondes. si tuées parfois dans les 1uQQere.
c'est-a-dire dans les creux des vallées fossiles .
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La du rée i néoa le de ces ma res ne dépasse pas oéné ra lement le
mOlS de décembre, de plus les eaux sont vlte souillées par le
piétinement des anlmaux c'est la raison pour la~uelle

certalnes mares réservees a l'approvislonnement des hommes sont
mlses en défens dès le debut de la saison sèche.

Les mares ont une très laroe extension oéooraphioue
confiouration morpholooioue du ieéu'l., mais dans les
elles sont plus rares et se concentrent dans les caall..

vu la
sano('e

•

Au fur et à mesure de l'avancement de la saison sèche, après la
disparition des eaux superficielles, les Peul doivent aller
chercher' l'eau en profondeur, soit en surcreusant les mares
( aabru pl. oaall.). soi t en creusant le li t des marloots asséchés
pour atteindre les nappes perchèes peu profondes en début du
saison sèche. Les céanes (bundu. Dl.bul]') se rencontrent dans
tou t le ietU'l, mais plus fréquemment dans les sanqre où
l'apport pluviomètrique est plus important. et ou le réseau des
vallées fosslles est bien développè. Les céanes se tarissent
oenèralement en mars, malS au pied du plateau latéritique
faisant face au fleuve. les ceanes creusées dans le fond des
raVlneaux dissèauent le rebord du plateau, peuvent débiter
iusau'en fin de saison sèche movennant un important travail de
su rc reusement, l'eau pouvant et re a plus de aua t r'e mèt res de
profondeur', La faiblesse de leur débit oblioe les Peul, en
outre a en creuser un orand nombre, l''lares et céanes
représentent des ressources en eau particulièrement éphémères.
rapidement épuisées, ne pouvant alimenter au'un troupeau
restreint, aUSSl l'eau dOlt-elle être recherchée pendant la
saison chaude, encore plus profondément, dans les puits
( vovndu) ,

Dans le leeri le sous-sol recèle plusieurs nappes aauifères à
des profondeurs variables, Les PUltS exploitent principalement
la nappe dite du Ferlo, dont le niveau aquifère est située
dans les terrains du Continental terminal. Cette formation
d'àoe récent (olioocène, à auaternaire) est formée
prlncipalement de "orés aroileux" et recouvre tout le SénéqaL
Les cou rbes de niveau de l a nappe son t pos i t ives au x abo rds
lmmèdiats de la vallée mais deviennent rapidement néoatives dès
au'on s'éloione dans le ieeri, Plus profondément, la nappe des
sables du Maestrichtien, très puissante et trés continue,
constitue une ressource considèrable, mais seulement accessible
par des foraoes profonds, Le toit de la nappe se trouve a une
profondeur variant entre 50 et 100 métres au dessous du niveau
de la mer en bordure du waalo. eXlste une nappe alluviale
alimentée par les eaux d"inondation, et exploitée par de
nombreux puits villaoeois.

Les puits varlent beaucoup selon leur abondance, la aualltè de
leur eau, leur profondeur. En bordure du fleuve. leur densité
est très forte (plus d'un mlllier de puits). correspondant au
peuplement vlllaoeois : l'eau v est disponible à moins de vinet
mètres, mais a l'exception de ceux situes a proximité du waalo
entre filoone et Dembakane. leur débit est faible. cette
faiblesse étant due seulement au défici t orandissant de la
nappe au cours de la saison sèche (surtout lors des dernières
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t'ont au effleurer la naope
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Ilmite
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Uans le Galodllna. entre Rlchard-roll et Ndierba. et
rlve orientale du lac de Guiers. la salure de la naope
l'exoloitatlon. Pres du waalo l'infiltratlon des
d'lnondatlon forme une pelilcule d'eau douce sur le sel.
plus l)exploitation est forte. plus l'eau salée remonte.

Encore plus 101n dans le ~eri. les PUlts deviennent de olus en
olus profonds et peuvent atteindre entre 50 et 80 mètres de
orofondeur. ce qUl nècesslte l'emploi de l'exhaure animale.
Oans les sanare. les PUltS sont creusès au fond des caali ou la
naope est plus proche de la surface. Les puits servent d'abord
a. l'alimentation des hommes. puis a celle du betall quand il
n'va pas le choix. c'est-a-dlre quand il n'va pas de foraoes
hvdrauliques a proximitè. Ces foraqes hvdrauliques (mbalk)
constrults depuis la dernière ouerre. resolvent radicalement le
problème de l'abreuvement des troupeaux (8). quand Ils ne sont
pas en panne... La reoion administrative du fleuve. de
l'arrondissement de Mbane a celui d'Ourossooui. est èquipée
d'une vinotaine de foraoes profonds a vocation pastorale: les
arrondissement de Kanel et Semmè. en amont de la vallée en sont
particuliérement démunis. Sans compter ces deux derniers
arrondissements. dans le reste du ~eri. chaque foraqe dessert
actuellement une zone théorique de vinot kilomètres environ de
ravon. au lieu des qUlnZe kllomètres prèvus au départ pour un
foraoe. Ces ouvraoes s'échelonnant tous les quarante
kllomètres. "couvrent" presoue tout le leBri. à l'exception de
sa partie sud-orientale ou les cèanes relavées par les pui ts
arrivent difficilement à faire face aux besoins des troupeaux.

D'une manlere oénèrale. dans la maieure partie du leBri.
l'exploitation des pâturaoes n'est pas limitée théorlqUement.
par le manque d'eau. les troupeaux se trouvant touiours a vinot
kilomètres au maximum d'un point d'eau. ce qui permet en saison
sèche au mOl ns un abreuvemen t tous les deux 10U rs. Les pu i ts
complètent les foraoes en fournissant l'eau aux hommes et aux
leunes anlmaux des camoements les plus eloionés des foraqes
l'utllisation des ânes pour le transport de l'eau (dans des
chambres a air de camion contenant environ 100 litres ou dans
des sacs de toi le: Vlt') De rmet eoa lement d' expl 01 te r en saison
seche des pàturaoes inter'essants mais sans eau. Seuls. les
sanarB dépourvus de foraoes sont défavorises en saison séche.
mais leurs pâturaqes sont alors très pauvres.

Cependant. mème dans la zone ou la couverture" théori~ue" oes
besolns en eau est assuree par les foraoes. 11 semble qu'en
realité cette couverture ne soit oas entiérement satisfaisante
aux dires des utllisateurs eux mèmes. Il est certain que chaoue
campement Deui désire aVOlr son puits. d'autant qu'on assiste a
l'heure actuelle dans le proche i~erl a un effort de
l'admlnistratlon pour creer de nouveaux puits villaoeols. Les
f~ul cherchent touiours à abreuver leurs troupeaux le plus près

8 La plupart des foraoes débitent 100.000 m3 par an.
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poss1ble de leurs campements ils estiment que le manaue d'eau
(entendons d'eau de surface) dure plus lonqtemps que le manque
d'herbe. et que pour continuer à exploiter dans de bonnes
conditions les pàturaqes autour des campements il faudrait
beaucoup plus de puits. Un PU1tS permet en outre. dans le cas
ou les pàturaqes sont insuffisants. de partir' en transhumance
sans se charqer de toute la fam111e. ni de tout le cheptel. ce
q u 1 am e l i 0 r e la m0 b i l i té des t r 0 u p eau x . IVI al s pou r l' i ns tant
dans le leerl. seuls les per'sonnaqes lmportants reussissent à
obtenir "leur" puits.

L'influence des foraqes dans le ieeri reste forte sur les
déplacements des troupeaux. des bovins en particulier. lors de
la saison seche. et cela au détriment du pacaqe~ les troupeaux.
ne pâturent plus qu)entre le foraqe et les campements. ou
seulement autour du foraqe. Sl les campements sont installés à
proximité. Les foraqes contribuent ainsi à réduire la zone
pàturee en saison séche en favorisant leur sur-paturaqe aux
alentours à la fois du foraqe et des cmapements. En outre. plus
la distance entre les campements et le foraqe est qrande. plus
le tralet fatique les animaux QUl ne font que marcher sans
beaucoup paturer.

Aussi. en saison séche. dés le mois de decembre. le waalo
represente une alternative attravante pour les populations
d'éleveurs tant au nlveau de l'abreuvement Que de la qualité
des pâturaqes

1.3. Les parcours du Waalo

La véqétation du waalo s'orqanise SUlvant la morpholoqie
particulière du lit maieur. Comme les Toucouleur. les Peul
distinquent les colade. ou cuvettes inondables au sol
arqlleux (holalde). les Fonde. levées plus ou moins
submersibles. bordant le fleuve et les cuvettes. enfin les
oale(sinq. lalo) constitués par les berqes inondables du fleuve
des mariqots. Malqré la presence de l'eau. les espèces
veqétales sont sahéliennes.

Les colaoe. aprés le retrait des eaux. et Quand Ils ne sont pas
défrichés. portent de belles forêts d'.4cacia nilotica (qaudil
dont les feuilles. les -jeunes rameaux. les fruits verts sont
consommes par le petit cheptel; mais sous le couvert des cimes
lointives de ces arbres. la strate herbacée est absente et
n )appa rai t qU' ap rés déf r ichemen t. Les pà tu raqes de cuvet tes
sont alors composés de qraminées vivaces hvdrophiles. bien
appétées pa r tous les animaux Vetl veria niori tana. Or'v'za
barthll et Echinochloa.

Le (onde rep résente un mi lleu plus sec. ra rement inondé. au
couvert veqétal très inéqal. tantôt constitué d'une savane
arbustive plus ou mOlns déqradée par l 'homme. tantôt d'une
pseudo-s teppe à Panicum anat1aotls tum et Borreria ver ticilia ta ;
la starte arbustive est composée de divers accacias représentés
dans le ieeri. à l'exception d·· .4cacia siéberiana dont les ovi ns
consomment les leunes feuilles et les fruits secs. On rencontre
éqalement des arbres fou rraqers tels que Bauhinia rul"escens



dont les feuilles, les fruits et les
appréciés par tou t le cheptel, Ni traavna
salson froide. ainsl qu'en fin de saison
cheptel.

oousses sont très
inermis exploi té en
sèche par le peti t
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Les beroes du fleuve et des mariqots, les oale, forment un tvpe
de pâturaoes spatialement plus limité, composés d'especes
herbacées particulières apparaissant au fur et à mesure de la
dècrue. En réalité, le Falo vaut plus comme pâturaoe post
cultural de saison chaude (mars-mai), ou les troupeaux peuvent
brouter les fanes de niébés, de cucurbitacées diverses, de
tomates et les chaumes de mais. Ceci est éoalement vrai pour
les colade plantés en soroho. et haricots niébés, ou les
troupeaux vont faire le nvanaal aprés le récolte.

Enfin, 11 convient de citer les parcours particuliers des rives
du lac de Guiers lntéressant la partie aval de la vallée la
strate herbacée v est composée de oraminées vivaces très
aopetées par tous les troupeaux oroupement à ~ndroooaon

aavanus, a la limi te des dunes plus bas. dans la zone
inondable, une vétiveraie fait transition avec une bourqoutière
(Echinochloa s taanina. ovramidal is) su r les sols lonouement
inondés.

Les herbaoes du lac de Guiers comme le reste du waalo. forment
des parcours utllisables par tous les troupeaux. mais dont
l'exploitation est limitée dans le temps, et conditionnée
étroitement par les dates de décrue. Celle-ci est de plus en
olus tardive vers l'aval, commencée qènéralement début octobre
a Sakel elle n'intervient que fin octobre, début novembre à
Daoana. Dés la décrue, les cuvettes cultivées sont mises en
défens et lnterdites aux troupeaux ~ elles ne sont accessibles
qu'aprés les récoltes qui interviennent elles aussi de plus en
plus tardivement vers l'aval. avec un décalaqe de cinq mois et
demi après la décrue, cest-à-dire que tout les superficles
cultivées ne représentant qu'une fraction très variable de
terres lnondables ce qui laisse de laraes surfaces de waalo a
l'élevaae ainsi lors de l'année 1970-71 (rive aauchel on
avait selon les arands secteurs de la vallée:

Tableau 3 : Superficies cultivées en décrue dans chaque
secteur de la vallée du Sénéqal

: Secteu t" : 8akel-Kaédi : Kaédi-Podor : Podor-Rosso : Total

:Suoerfi-
:cie inond.
:pend.30i* :74.000 ha :99.000 ha : 31.000 ha : 204.000ha
:----------------------------------------'----------------------
:SuP.cult:

:%terres
:cultlvees:

17.400 ha

23%

: 36.000 ha

36.3%

6.700 ha

21,6 %

60.000ha

29,5 %

'* période 'utile".



L'exololtation des oàturaqes de waalo oeut donc se faire olus
tardivement en aval, et se orolonqe lusqu'à la saison de oluies
(iUlnl la crue v etant olus tardive, alors qU en amont
l'exoloitation oourra commencer plus tôt. Dans un cas comme
dans l'autre, le waalo sera exoloité oendant orés de seot mOlS
oar an. dés la fin de l>hivernaqe vers Matam, lors de la saison
froide vers Daqana ces dates movennes varlent non seulement
d'une année a l'autre, mais aUSS1. dans une mOlns qrande
mesure, d)un svstéme de cuvettes a une autre, la moroholoqie
lnterne du waalo. assez comolexe, déterminant la durée de
l )inondation. En outre, les princioaux éléments moroholoqiques
du waalo ne se retrouvent oas oartout dans des orooortions
ldentiques. Les surfaces de londe oeuvent reorésenter entre le
tiers et la mOltié des surfaces du lit maieur du fleuve selon
les endroits.

Les tonde oermettent aux trouoeaux de circuler très tôt dans le
waalo oartiellement inondé, ou entre les
Ils oermettent éqalement l'accès aux
traverser les mariqots ou le fleuve,
d'ab reuvement (tufnde \/arnirde).

cuvettes cultivées.
ques (Jumbo) pou r

ainsi qu'aux ooints

Pour ce qui est de l'abreuvement dans le waalo, il est à orlori
lllimité, seul la presence de cultures, ou la troo forte oente
de certaines rlves oeuvent qêner les troupeaux. L'idéal est
réalisé quand le ieeri Vlent directement au contact du fleuve
ou d)un de ses affluents, comme a Daqana, a Bokhol, dans le bas
fleuve. Ce cas est éqalement réalisé en de nombreux autres
endroits entre Fanave et Tarédii le lonq du Nqalonka, affluent
du SénéqaL et olus a l'est le lonq du mariqot de Doué. Les
rampes d'accès a l'eau, qui connaissant en fin de matinée de
fortes concentration d'animaux, sont alors déqaqés et les
chamos installés à proximité, enclos (en princioe).

En conclusion. la vallée du fleuve Sénéqal et son arrlère pays
le jeer~, constitue en plelne zone sahélienne un mllieu
lntéressant pour l'élevaqe lui fournissant diverses
possibilités selon les conditions climatiques parcours de
ieeri relativement bien pourvus en points d>eau et assurant

qràce à la strate arbustive un pàturaqe acceptable en salson
seche (9) parcours de waalo permettant de relaver le ieeri si
necessai re , et de f ai re la "soudu re" iusqu ' aux 10 rochai nes
plules. A cette souplesse d'utilisation permise par la
comp lémenta ri té des pa rcou rs, co r respond la q rande adapta tion
des anlmaux qui s'y meuvent.

9 Avec quelques reserves néanmoins pour les parcours de sanqre.

le,

14



2. L Fê BETAIl EXPLOITE ET SES BESOINS

L'élevaqe dans la valLée porte a la fois sur le qros et le
petlt cheptel: d'une manlère qénérale, les troupeaux familiaux
comportent tous des bovlns, des OVlns et des caprins en
proportlons varlables. L'entretien et la reproduction de ce
bétall dépendent du contexte sani tai re propre a la vallée.
ainsi que de la valeur et de la charqe des parcours
disponibles.

2.1 les espèces et les races anlmales

le bovin est pour le Peul, comme pour le pavsan, l'animal
domestique par excellence. Le modèle de bOVln particulièrement
apprecié, et que l'éleveur cherche à acquérir, est le qrand
bovin blanc aux cornes déployées en Ivre, modèle correspondant
au zebu oobra (Bos indicus) très répandu dans toute la zone
sahélienne et soudano-sahélienne du Sénèqal. En falt, le
cheptel bovin de la vallée n'est qu'une "variation" autour d'un
même thème representè par le oobra.

Le oobra ou zébu peul sènéqalais, est un bovin de haute taille
(1m40 en movenne), blen charpenté, a la robe qénéralement
blanchâtre (10). C'est un anlmal particulièrement robuste
pouvant supporter avec succés les sévères conditions
climatiques réqnant dans la vallèe. notamment les fortes
chaleurs de la saison sèche. Celles·-ci n'incommodent que les
leunes plus sensibles à la déshydratation en fin de saison
sèche cependant, au moment des plus fortes chaleurs. ieunes et
adultes recherchent les ombraqes. ce qui immobilise les bêtes
au moment ou les pâ tu raqes sont les plus pauvres et ou leu r
exploitation optimale nécessiterait une qrande mobilité. La
température semble déterminante (REDON 1962) de l'activitè
sexuelle, celle-ci étant très réduite en -janvier. mois ou les
températures sont les plus basses. L'âqe moyen de la femelle au
premier vêlaqe est d'environ quatre ans (11). Les nalssances
l nterviennent p r l ncipalement en fin de sa i son sèche et débu t
hivernaqe, entre avril et août, les minima des naissances se
situant en oériode froide. L'intervalles entre les vëlaqes
varie entre 18 et 22 mois. la femelle étant de nouveau fécondée
en six a seot mOlS apres le vëlaqe, période movenne pouvant
s'étendre iusqu'à 20 mois. au cours de laquelle le veau est
sevré. Le taux de fécondité dans ces conditions se situe
autours de 50-55% ; après douze ans la fécondlté décroît (44% à
18 ans). Une vache produit deux veaux tous les trois ans. ou
trolS ans et deml. Cette durée est due principalement à une

10 Il s'aqit là d'une description qenérale dont les caractères
peuvent varler' dans une larqe mesure, une race n'étant iamais
pure. Il existe en outre plusieurs tvpes de oobra : qobra du
Jolof représentant l'archétype. zébu de Daqana. du Baol.
Il Les données qUl suivent ne sont valables que dans un élevaqe
traditionnel.

15



16

allmentation assez pauvre. ainsi qu'à la Pt'ésence permanente
des taureaux dans les troupeaux.

Bon animal de boucherle. la vache qobra est une médiocre
laitiére. La production varie beaucoup au cours de l'année
maximale en hivernaqe. elle s'effondre en saison seche. Pendant
les clnq semalnes suivant le vêlaqe la production laitiere se
sltue autour de trols Iltres par lour (LABOUCHE 1957) pour
descendre dès la 7ème semaines a deux litres puis a 1.3 litre
au bout de la 25è semaine. enfin à l Litre au bout de 8 mois.
Cette faible sécrétion lactée 480-500 litres en moyenne par
an. dans des condi.tions d'alimentation normale avec une durée
de lactation de 6 a 8 mois. permet à l'animal de ne pas trop
tirer sur ses réserves. et de limiter son amalqrissement au
cours de la saison seche. autre manifestation de l'adaptation
du zébu qobra au milieu hostile aUl est le sien. Le zébu peul
est parfois métissé de zébu maure qui est un mOlns bon animal
de boucherle mais qui a de melileures aptitudes laitiéres
(iusqu'à six litres par iour en hivernaae). ce qUl le fait
rechercher par les Peu.L vivant près du fleuve. Son comportement
est melileur éqalement dans les pâturaqes humides du waalo.

Zébu peul. et métls maures (macce). plus rares. forment la
maiorité des troupeaux dans le bas et moyen fleuve. Au sud de
Matam dans les arrondissements de Semmé. le aobra est métissé
de plus en plus avec la vache ndama. taurin (Bos taurus)
accoutumé aux réqions plus humides de la haute vallée l'aire
d'extension de la ndama correspond à peu pres à celle de la
trvpanosomiase. aire dont la limite septentrionale passe au Sud
de Bakel. Les métis zébu-taurin (diokore) sont nombreux dans la
haute vallée. dans la zone des sanare.

Les autres espéces animales elevées sont princlPalement les
moutons peul et maures (tuabir). larqement rnetissés entre eux.
et la chèvre du Sahel. Chévres et moutons sont éqalement très
bien adaptés au milieu de la vallée et supportent mieux aue les
bovins la prècarité de l'environnement. la chèvre battant tous
les records d'endurance. C"est un cheptel fruqal. se
développant raPldement. Les brebis commencent a produire a
l'âqe d'un an (12) et donnent un aqneau par an (taux de
fécondi té de l'ordre de 80 a 100%). Le maximum des naissances
intervient du rant la salson chaude entre février et avril.
La chèvre est plus prolifique. et peut produlre deux ieunes par
an (13). des aestatlons qémellaires pouvant avoir- lleu assez
fréquemment. Dans ces condltions (quand l'annee est bonne) le
taux de fecondlté de caprlns peut être de l'ordre de 130 à
150%. Les nalssances ont lieu toute l'annee avec des périodes
maximales en salson chaude (de mars a mai) et en salson froide
(octobre decembre). Chèvres et moutons permettent alnsi de
compenser le defici t de la production lal tière des bovins en
salson séche. en fournlssant du lait toute l'année. La
fécondité supérieure des chèvres s'explique en partie par leur

12 Le temps de qestation de la brebis est de trois mois
environ.
13 Pour 25 % des reproductrices selon:Etude socio-économique de
l'élevaqe dans le delta et la basse vallée du fleuve Sénéqal.1 u

partle-SEDES.Parls 1976.
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aptltude a tlt'er partl des difterents arbres fourraaers dont
les parcours de la vallée sont bien pour'vus. Le mouton en
revanche, dépend plus des herbaqes et son entretien est plus
dél ica t en saison séche quand il ne peu t brou te r que des
pallIes peu nutrltive. En définitive les carences alimentaires
de la saison séche sont, entre autres, les causes prlncipales
de la fécondité tardive des bovins,et du arand écart entre les
naissances l'adaptation poussée du zébu qui se traduit par
des possibilités diaestives reman:.luables. se paye !Jar contre
par des performances mediocres le zébu. hUIt mois sur douze,
s'efforce de survivre. La sous-alimentation que supportent plus
ou mOIns blen bovlns et petits '"Umlnants, diminue leur"
résIstance au>< aal~eSSlons patholoCliques, et est souvent
directement responsable de la mortalité.

2.2. La mortal1te du bétail et ses causes

La mortalité bovine dans l'envIronnement difficlle de la
vallee. peut p~:H"aitre r'elatlvement faible pour l'ensemble du
troupeau 10-15% (r"eaion de DaClana 1967), 13% (Ferlo 1972)
12,4% (Sakel 1973). Elle concerne principalement les veaux de
moins d'un an et les femelles adultes, anlmaux les plus
fraailes. Pour les veaux le taux de mortalité peut osciller
entre 20 et 50%. Deux périodes sont délicats pour eux
l)hivernaqe,à cause de la recrudescence des maladies
parasitaires la saison chaude pendant laquelle la production
lactée des méres est a son minimum. La période de sevraqe est
aussi un cap difficile a passer surtout quand elle se situe en
fin de saison sèche. La mortalité alobale des troupeaux observe
les mêmes variations annuelles pour les mêmes raisons
maladies d'hivernaqe, malnutrition de saison séche (14).

14 D'aprés nos releves effectués ces dernières années (1975-77)
au cours desquelles les pluies ont été deficitaires et
irréquliéres dans la réqion du fleuve,la mortalité de saison
séche (dabunde et ceedu) serait supérieuI"e à celle
d)hivernaqe,contrairement au tableau ci-dessous,les problèmes
de p§turaqes prenant le pas sur les maladies d)hlvernaqe.
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POUl" les peL1Ls ,-'ufTIl.nants, 101 IIIUI taL1 Le eC';t beaucuup plus forte
de l'ordre de 30 à 40%, et intervient dès la première annee
selon certalnes estimations. La maioritè des dèces apparaissent
en hivernaae et ont des causes multiples parasitoses,
III a l nu t r l L ion. se v r a a e • ( ver s 5 rll 0 l senv i r 0 n ). :wcid e 111:. s a l a
nalssance. aaressions des chacals et des hvenes.

Parmi les maladies contaaieuses, la peripneulTlorne i jofe) passe
pour être la plus courante (MOREL P.C. dans la reaion
du fleuve. la rlve maurltanienne etant très infectèe. Cette
maladie très arave peut É)tre prevenue au moven d'un vaccin.
malS son emploi ost dèlicat vu les differences de sensibilitè
entre les troupeaux. La peste bovirwladi"~ e><trêmement
meurtrière. a pratiquement disparu depuis quelques annèes du
moins sur la rive aauche par contre la pesLe des petits
rumlnants sèvit, touiours. en octobre 19/5 elle a r-avaae les
troupeaux de la realon de Uaaana.

Les maladies infectieuse nun epj7oDt.j(~II(;~'3. CUII"II(l le clldrbon
bacUH'idien eL sVITlPLolllaLique (llltul qUl Loucll8 Lu~" 1eunes Je
plus souvent. la pasLeurellose (15) ne provo1:luent pas de
arandes pertes lTIalS sont rèaullel"ernent Illentionll(')eS dans les
rapports du serVlce de l'Elevaae.

La re(Jion du fJeuve deLient le plus tOl't
brucellosel161. Le botuli~.llle (/11:;'0'10)

DOU rCEJ Il L.éICIU de cas de
est eaaJement bien

~) r j ne 1 rJa l erne nt
8118 provnque

IUlllinalll..,::"15 Maladie des bovlns et des petits
exclusivement en hivernaae.
16 Cet te mal ad i e due à u n q e r rn e . a t te j n t
vaches.bt"ebis et chevres.chez leSqllollec~

qui sevit

les
des
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representé cette maladle non contaqieuse. due a une toxine.
est larqement répandue dans le 'Ieeri. Elle est appelée "maladie
des foraqes" parce que c'est autour des foraqes. points de
concentration des troupeaux. qu'elle se développe le plus
rapidement( 17). Trés crainte des Peul qui assimilent au nedio
d'autres affections diverses, c'est une maladie de carence
alimentaire due à un manque de phosphore dont les pâturaqes de
salson séche sont particuliérement dépourvus le nedio a
eqalement pou r cause i ndi recte. la raccou rcissement des
déplacements et la fixation des troupeaux, alors que les
transhumances permettant une alimentation varlée et plus riche.

Plus caractéristiques de la vallées. et aussi plus danqereuses
parce que maintenant le cheptel dans un état permanent de
mlsére phYS10loqique. sont les maladies parasitaires provoquees
par les tiques et autres aqents pathoqénes qui pullulent en
tou te sa ison dans le waa 10, dans les bas- fonds. au bo rd des
mares et des lacs. ou en hivernaqe dans le ieeri. En septembre
1976 à Daqana. 60% environ des caprins étaient infectéS par des
furoncles inter-diqités provoqués par des tiques vivant dans
les herbes( 18) en hivernaqe mème à l' intérieu r du 'Ieer1.
toutes les chévres boitent.

Les parasitoses qastro-lntestlnales sont tres qraves pour les
leunes ruminants la distomatose sévit chez les ruminants
adultes fréquentant les rives du lac de Guiers. Bien que la
vallée SOl t dépourvue de qlossines. la trypanosomiase (daaso)
(19) reste danqereuse pour les clObra et dans une moindre
mesu re. pou rIes diokore la rec rudescence des cas de
trypanosomiase est liée à la pullulation des taons en fln
d'hivernaqe. Enfin. et pour clore cette raPlde revue des
maladies du bétail dans la vallée. citons les maladies diverses
à caractére pulmonaires qui sévissent lors de la saison froide
en novembre. décembre affectant plus souvent les petits
ruminants. elles peuvent être mortelles chez les caprins.

Malqré l'éventall assez lono de maladies rencontrées dans la
vallée. celles-ci ne representant pas un facteur spatialement
limltant. La réqion du fleuve a connu dans le passé de qrandes
épidémies peste bovine de IB90-9Lqui balaya toute la zone
sahélo-soudanienne ouest-af ricaine épidémie de charbon en
1919 trypanosomiase en 1927 dans la réqion de Matam
pé ripneumonie en 1957 a Ti Il é-Boubaka r. Les Peul ne pouvai ent
répondre à ces épidémies que par la fui te vers des réqions
indemnes. Les autres affections étaient traitées selon les
remédes traditionnels: application de fers rouqes sur la peau.
vaccinations sommaires par prélévement de morceaux d'orqanes
sur la bate décédée. Entre les deux querres. dés 1931 a Tillé
Boubakar. commencérent les premléres vaccinations du bétail. En

avo rtemen ts répétes. Le t rai tement es t actuellement coù teux et
incertaln.
17 Les animaux se mettent a manqer des cadavres lnfectés et
contractent ainsi la maladie.
18 Maladies parasitaires du petit bétail auxquelles les Peul
donnent des noms divers: tete. t1ro ..
19 Les Peul citent d'autres maladies apparentées,comme
qomse.que les animaux attrapent autour des mares du waa10.
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1966-69 une campaqne internationale permit de supprimer la
peste bovine. un des fléaux de l'élevaqe tropical.

Actuellement les troupeaux sont réquliér'ement vaccinés ce qui
ne veut pas dire que tous les animaux soient vaccinés; le taux
de "couverture atteindrait 50 à 60% environ des effectifs
qlobaux. Si à peu prés tous les eleveurs font vacciner leur
betail ils ne présent que rarement l'intéqralité de leurs
anlmaux. Les bovins bénéficient en premier lieu des
vaccinations le Peul améne de ieunes femelles. des
reproductrices. pour les qaranti r contre les qrandes maladies
epidémiques peste. péripneumonie. pasteurellose. charbon
svmptomatique. piroplasmose et trypanosomiase. toutes maladies
contre lesquelles les services sanitaires vaccinent. Le petit
cheptel. dont les effectifs dépassent ceux des bovins. n'entre
que pour une part relativement faible dans les chiffres de
vacclnation. Trés sensible au danqer représenté par les qrandes
épidémies. le pasteur l'est beaucoup moins aux autres
affections moins mortelles mais néanmoins trés débilitantes;
alors qu'il est prêt à payer certains vaccins pour ses bovins.
il l'est beaucoup moins pour combattre les maladies
parasitaires. moins qraves a court terme. Les Services de
l'Elevaqe sont trop peu sollicités pour ce qenre de maladies
courantes. qui sont encore le plus souvent traitée par des
methodes emPlriques (201.

Quoiqu'il en soit. l'éleveur devient de plus en plus conscient
du bien fondé de la surveillance sanitaire de son troupeau; si
al' heure actuelle il se contente de faire le "minimum". c'est
qu'il subsiste encore quelque méfiance vis à vis du Service de
l'Elevaqe. Un obstacle principal à l'instauration de cette
confiance a été levé depuis 1972. il s'aqit de l'impôt sur le
bétail qui a été supprimé (211. Reste maintenant le probléme de
la méfiance de l'éleveur envers certains vaCClns il ne
comprend pas les accidents. qui surviennent parfois. iuste
aprés une vaccination censée protéqer l'animal. Bien que ces
accidents SOlent peu nombreux. ils impressionnent les Peul; il
s'aqit là d'un problème d'information. d'encadrement et aussi
de pâturaqe.

Malqré cela. les services sanitaires arrivent sinon a contrôler
l'ensemble des troupeaux. du mOlns à éviter le retour des
qrandes épidémies dévastatrices. Les sécheresses de 72-73. 77-
78. et le passaqe consécutif des troupeaux maures sur la rive
sénéqalaise. posent de nouveaux problèmes les troupeaux
mauritaniens sont beaucoup moins surveillés sanitairement. Lors
de la saison séche 1977-78 des fovers de peste auraient été
siqnalés sur la rive droite les pasteurs maures installés
autour des PUlts du ieeri refusent de faire vacciner leurs
troupeaux malqré la demande des Peul. ce qUl est la cause de

20 Par exemple.fumiqations des troupeaux pour éloiqner les
taons en hivernaqe.Traltement a base de beurre et de pétrole
contre les tiques.
21 Mais le Peul repuqnera touiours a donner le nombre (qu'il ne
connait pas toulours d'ailleurs) de ses bêtes.par simple souci
de discrètlon vis à vis d'un étranqer.

20
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Clraves conf Il ts. La sécheresse renforce la menace du botulisme
aUl est la seule affectatlon "récente" apparue pour la
premlére fOlS en 1959 dans le département de Linquere au coeur
du Ferlo. cette affection pose tout le probléme de l'éauilibre
pâturaqes-troupeaux.

2.3. Le potentiel fourraqer

2.3.1. CharCle estimée. charqe potentielle. valeur des parcours

L'entretien et le comportement du bétail. la qravité des
maladies aui le frappent, dépendent en dernier ressort de la
aualité des pâturaqes au cours de l'année. et du niveau vivrier
au' ils sont susceptibles de fou rni r. Nous avons vu aue le
ieeri étai t exploi tab le tou te 1 "année pa r les di f fé ren ts
troupeaux. mais il s'aqit de savoir dans quelle mesure. Les
parcours peuvent-ils supporter toute l'année la charqe de tous
les troupeaux qui y vivent? Il y a -t-il adéquation entre les
animaux et le milieu au'ils exploitent?

Le cheptel de la vallée a touiours constitué une part
lmportante du cheptel sénéqalalS la réqion du Fleuve venant
en tête pour le nombre d'animaux en 1975. Comme pour les autres
réqions la proqression des effectifs fut particulièrement
raPlde après la deuxième Querre mondiale. Tous les dix ans. la
densitè kilometrique du cheptel double. En 1945. un bovin
disposait d'une surface théorique de 32 ha de pâturaqe. en
1955. de Il ha. et en 1965 de 5 ha. seulement. ce qui est
qénèralement insuffisant si l'on estime à 7-9ha la superficie
de pâturaqe nécessaire pour entretenir un bovin pendant toute
la saison séche (22). Ce n'est qu'à partir de la sécheresse de
1968 que les effectifs bovins (seulement ) commencent à
diminuer assez réqulièrement pour atteindre un mlnimum en 1973.
année ou le cheptel rescapé semble être plus en accord avec
les posslbilités diminués du milieu (1 bovin/9 ha). mais dès
1975 la reconstitution du cheptel s'accélère.

22 Estimation Clrossière mais pratique.
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Années Bovins Ovins/caprins UBT dk UBT Bovins: % du
(23) cheptel national

---------------------------------------------------------------
1975 486 000 693 000 457 500 10,3 20,4
1973 458 000 635 000 429 900 9,7 20,8
1972 653 000 977 000 620 100 14 26
1971 742 000 1.047 000 698 300 15,9 27,7
1970 730 000 989 000 682 900 15,4 27,9
1965 774 000 731 000 692 300 15.6 34,8
1955 378 000 221 000 ,324 000 7.3 27,5
1945 137 600 302 000 140 280 3,1 19
-----_._----------------------------------------------._------
Source:Estimations du Service de l'Elevaoe.

En 1975, pour
(rive oauche)
les sUlvantes

la vallée. entre le lac de GUlers et Dembakané
les estimatlons du Servlce de l'Elevaoe étaient

..
Tableau 5 : Répartition du cheptel par département

Département Bovins OVlns/Caprins Total UBT UBT/Km2

Mbane(24)

Podor

l'1atam

Total

44 000

180 000

178 300

402 300

83 000

218 000

327 500

628 500

43 500

165 800

175 290

384 590

19,4

13

7

9

La densi té oénérale en UBT se si tue léoérement au-dessous du
nlveau natlonal (11 UBT/km2). Si l'on en croit les estimations
officielles on observe de qrandes disparités de densités
animales entre les différents secteurs de la vallée. Ainsi a
l'Est du lac de Guiers, existe de fortes concentrations de
bétall, un bovin y disposent de 4 ha de pâturaoe. Plus à l'Est.
dans le département de Podor. la charqe s'allèoe un bovin
pour 7 ha, et un bovin pour 14 ha dans le département de Matam.

23 U.B.T Unité Bovin Tropical. Unité utilisée pour calculer
la charoe des paturaqes et correspondant à 1 Bovin pour 60 % du
troupeau. et a 2 bovi ns pou r les 40% res tant, ou enco re a 10
ovins et caprins.

24 Il s'aqit là d'un arrondissement dépendant du département de
Daoana.
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Cette densité anlmale très larcement défInie n'a cu'une valeur
Indicative sur la charce réelle tout dépend des tvpes de
parcours et de leur capacite d'accueil aux diverses saisons.

En hivernace. les pâturaces du leeri peuvent supporter une
charce anlmale trés importance. toulours superieurs a 1 ou 1.5
UBT/ha IDIALLO K.. VALENlA J. 1972). aUSSl bien sur les
parcours dunalres que sur les sanqre qui sont classés par les
acrostoloques comme très bons pâturaqes d'hivernaqe et de début
de saison séche. Selon cette estImation la récion duf leuve
entre le lac de Guiers et Dembakané 1 rive qauche) peut
entretenir pendant troIs mois entre 5.b et 3.9 mlilions
d'UBT .ce qui dépasse de très loin les effectifs existant. En
saison sèche. la situation se décrade rapidement. et tel bon
pâturace d'hivernaqe peut avoir une valeur pratlqUement nulle
en saison sèche. sOlt que la strate herbacée ait disparu
complètement. soit qu'il ne soit d'aucune valeur nutritive
réelle. Les pâturaqes herbacés du leeri de la zone qui nous
intéresse ont été classés par les aqrostolooues en trois
cateqories paturaqes moyens de saison sèche. c'est-a-dire
susceptibles d'entretenir pendant 9 mois 1 UBT sur moins de 5
Ha pâturaqes "passables. 1 UBT sur 5-7 ha médiocres a
nuls". plus de 7 ha necessalres pour 1 UBT. D'après cette
classlfication. la superficie des divers paturaqes herbacés et
leur charce potentielle calculés a partir des cartes au
1/200.000 u s'établit comme suit:

Tableau 6 : Répartition des paturaces par département. elon
leur valeur

Lieu
t'lovens

PATURAGES
Passables

DU JEERI
Médiocre a nuls Total

Mbane Superficlelha)19.406 101.540 15.518 136.464

% 14.2 74.4 11.4 100

Cha rqe théo r.
movennel ubt): 4.850 17.500 22.350

Podor Superf.lha): 285.488
% 26.8

Charqe théor.
movennelubt): 66.400

377.015
35.4

66.140

402.167
37.8

1 064 670
100

132 450

1'1 a tam SuperficIel ha) 8.472 306.474 1.800.793 2 114 740

0.4

Charce théor.
movennelubt): 2.039

14.5

49.840

86.1 100

51 879

Charce théorique
totalelubt) 73 289 133.480 206 769



On constate alnsl aue la charae théoriaue permise par les
pàturaaes herbacés de salson sèche est plus de vinqt fois mOlns
forte qu'en hivernaqe. et qu'ils ne peuvent entretenlr en
salson sèche que 54% du cheptel total de la réalon. Il convient
de rappeler que ces estimatlons sont théoriques et au'elles ne
tlennent compte que du pàturaqe herbacé le petlt betall, les
chèvres notamment. explolte surtout le couvert arbustif en
cette salson Le waalo n'est pas non plus comprlS dans ce
calcul. Les pâturaqes classés "mèdiocres a nuls" supportent en
réali té une certaine charae sans qu'il soi t possible de la
déterminer. celle-ci pouvant varier dans de fortes proportions.
Le chiffre de 206.769 UBT représente donc un optimum pour le
~erj. c'est le nombre d'unités dont les besolns éneraétiques

peuvent être normalement assurés en salson sèche (faisant suite
a un hlvernaae pluvieux). Cependant. et même en retranchant les
troupeaux transhumant dans les réal ons pèriphériques a la
vallée. il n'est pas sùr qu'il y ait adéquation entre les
troupeaux et les disponibilites du mllieu. Ce rapport varie
d'ailleurs sensiblement le lona de la vallée.

la réaion de i'1bane possède dans l'ensemble des pâ tu t'aqes de
qualité acceptable. mais ils ont une forte charqe excèdant
leurs possibilités. Les rives du lac de Guiers sont de bons
parcours; la bourqoutière peut entretenir 2.5 UBT/ha (DIALLO
K.. VALENZA J. 1972) , les véti 'lé raies ont u ne cha rqb
potentlelle plus difficile a définir dans Ja mesur-e ou elles
sont exploitees trés tÔt- au rur et à mesure du retralt des
eaux. Ce tvpe cie parcours est limlté suatlalernent (6.000 ha
envi ron pou r L' arrondissement de r'ibane), Quant au waalo. 11 a
dans la basse vallée mOlns d'ampleur que plus en amont 11 ne
fournit qu'un paturaae d'apPolnt pour quelques rnllllerS d'UBT
tout au plus. Dans cette reaion la strate arbustive est
arandement mlse a. contrlbutlon. Le départ des troupeaux SOl t
vers le Nord. vers le lac Rkiz moins encombré. devient
nécessaire en salson sèche pour tout éleveur soucieux de l'état
d'embonpoint de ses animaux. Le surpâturaqe semble être de
réqle dans cette zone.

Plus à l'Est dans le départemen t de Podor qUl consti tue la
ma ieu re partie de la moyenne vallée. l' ent retien des anlmaux
paraït mieux assuré. 80% du cheptel pouvant theOrlqUement
subsister pendant toute la salson seche sur les seuls parcours
du 1eeri. Ces det'niers forment schématiquement deux secteurs
d'inéqale valeur en partant de la vallée. une bande lonaeant
la vallée sur une profondeur d'une trentaine de kilomètres ou
les pàturaaes sont "passables". mais ou l'importance des plaqes
au sol nu en salson sèche diminue les possibilités de charqe
au Sud de cette zone. les pàturaqes sont meilleurs. la plupart
des aramlnées sont appétés et fournissent en salson séche
l'éneraie nécessaire a l'entretien des troupeaux. Dans les deux
zones. les dlfférents parcours tirent une part de leur qualité
des arbres qui complètent la ration alimentaire. mOlns par un
apport quantltatif de nourriture. feuilles et qousses ne
constituant pas une masse fourraaére importante. que par un
apport qualitatif en fournissant les sels minéraux

24
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lndlspensables a la ration 1251. Cecl est éqalement vral pour
le waalo ou la strate arbustive est plus fournie en salson
séche que la strate herbacée. Les pàturaqes verts du waalo sont
très exploltés par les petits ruminants qUl broutent les
arbustes malS aussi certalnes herbes auxquelles les peul
donnent des ve rtus qalactoqènes. Les he rbes ve rtes du waalo
sont éqalement bonnes pour les veaux sevrés en salson sèche.
mais peuvent être nuisibles pour les bovins adultes auxquels
elles donneraient des maladies selon les Peul. Le pacaqe su r
les champs de waalo dans les colade ap rès la récol te. (n\/anqal)
vaut éqalement plus par sa qualité que par son abondance les
tiqes de sorqho sont souvent ramassées par les paysans pour la
vente (les années séches) ou la rèparation des cases; mais les
tiqes de mais. les fanes de niébé. de pastèques. les plants de
tomates. sont touiours très recherchés.

Bien qu'lci encore.on ne pUlsse estimer la charqe théorique des
parcours de waalo. le département de Podor parait être aussi en
surcharqe si l'on tient compte des feux de brousse qui
détruisent chaque année le couvert herbacé sur de larqes
surfaces.

Dans le département de l''latam. les sanqre recouvrent la presque
totalité du leerl à partir de février. le couvert herbacé est
très clairsemé. les arbustes ont perdu leurs feuilles. les
seuls parcours "passables" se situent dans les vallées là
aussi. la valeur des espèces arbustives fourraqères distinquent
les parcours. Les vallées sèches. la bordure de la vallée ou
sont situés les principaux puits. les céanes. concentrent les
troupeaux en saison sèche ce sont les seules zones ou les
troupeaux peuvent êt re ab reuves . les sanqre étant dépou rvus
d'eau. Selon les estimations. les herbaqes ne pourraient
subveni r qu'aux besoi ns de 20% du cheptel de la réqion. le
pâturaqe arbustif ainsi que les parcours du waalo prennent donc
ici une plus qrande importance La transhumance vers la rive
mauritanienne n'intéressé réellement que les troupeaux des
pasteurs et sédentaires lnstallés a proximité du fleuve. A
l'intérieur. les troupeaux qravitent autour des points d'eau.
souvent lnsuffisants. ce qui provoque des concentrations de
bétall très localisées. côtoyant de vastes étendues désertes.

Les qrands secteurs de la vallée offrent donc des pâturaqes de
saison sèche très varlables dans leur abondance. leur qualité.
leur accessibilité. Schématiquement les pàturaqes dunaires
(seeno) sur sols sableux à sablo-arqileux que l'on rencontre à
la limite du keri et du Ferlo proprement dit. sont meilleurs
que les pâturaqes dunaires a sols sablo-arqileux à arqilo
sableux de l'erq ancien consti tuant le ieerl. plus pr'oche du
fleuve. eux-même étant supèrieurs aux parcours sur sols
arqileux des zones inter-dunaires (bal il). des vallées (caani).
du fe/oqol (dans la r"éqion de i'1ataml. ces derniers étant enfin

25 L'utilisation de la strate arbustive par le bétail est
considéré par le pasteur comme un remède. un 'médicament" (en
oulaar. arbre et médicament ont le même nom lekki) destiné
les carences alimentaires de saison sèche.
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Les pa rcou rs de sai son séche du 'Iee('i souf f rent tous d' une
carence en phosphore alors que la teneur en calcium est
tou lOU rs t res élevée. Le déséqu il i b re de la te neu r respecti ve
de ces deux éléments minéraux dans la ration alimentaire
persiste même au cours de l'hivernaqe : il est parfois accentué
par l'abreuvement l'eau des foraqes est peu riche en
phosphore, moins que celle des puits et des mares (FRIOT D.,
CALVET H. 1971). Autre élément minéral vital pour les
troupeaux. le sodium existe en quantité infime dans les
herbaqes. il est fournlt principalement par l'eau d'abreuvement

Les foraqes ont pour la plupar't des eaux sodiques avec des
teneurs de plus en plus élevées vers l'Ouest. L'eau du foraqe
de Vido Tienqoli a un taux de 670 à 730 mq/l celui de Tatki
ent re 350 et 383 mq/l, Les pu i ts au Sud de Daqana, et al' Es t
du lac de Guiers sont aussi fortement sodiques par contre. à
l'opposé. en amont se Saldé dans la moyenne vallée les eaux des
foraqes alnsi que celles des puits sont calciques et le sodium
ne s'v trouve qu'en faibles quantités. Dans cette partie de la
vallée. la rlchesse des pàturaqes en potassium peut en outre
renforcer le déficit en sodium (DIALLO K.. VALENZA J, 1972).
et il est un fait que les pasteurs de cette zone achètent du
sel en saison sèche et en fin d'hivernaqe pour donner a leur
bétall. Les pasteurs sont sensibles aux carences mlnèrales de
leurs troupeaux et repérent le comportement des animaux
trahissant ces carences bovins broutent les feuilles du
oi55i1i (Bo5cia seneaa1&'n5is) , ou se mettent a manqer n"importe
qUOl chi ffons. papiers. La richesse en sodium des eaux des
foraqes dans certains secteurs est à l'oriqine de la quasi
dispari tion des cures salées (motti nvodil avant la création
des foraqes, les pasteurs emmenaient en fin d'hivernaqe (alors
que le déficit en sodium est le plus fort) leurs troupeaux sur
des herbaqes ou des sols salés que l'on rencontre au Sud du lac
de Guiers ou le lonq de la vallée sèche du Ferlo (26)
l'abreuvement â certains pui ts saumâtres du /ee('1 rempl issai t
le même rôle. Selon les F~u1. certaines espèces herbacées
peuvent fournir le sodium nécessaire â l'entretien du bétail
11 s'aqit principalement d'herbes du waa10 des qramlnées
Vlvaces comme oaaai('i ( E'chinoch1oa staanina, B('accl1a('ia.
Panicum). des arbustes halophiles comme mbe1we1de (l'ama('ix
seneQa1ens15). plus d'autres especes indéterminées comme
l1aaconde(27), Les pâturaqes de ba1ii seraient éqalement plus
salés. 11ais ce qui compte n'est pas tant la quantité de sodium.
ou'une teneur différente.

En conclusion. et Sl l'on s'en tient aux normes édictées par
les aqrostoloques. les parcours. du 'Ie&'('1 très suffisants en
hivernaqe. paraissent en salson sèche. incapables de nourrir

26 la cure salée dans la vallée du Ferlo n'intéressé plus que
les pasteurs lnstallés à proximité.
27 Ph. GRENIER. in: "les peul du Ferlo".1957. rapporte
èqalement cette affirmation et a;oute que les pàturaqes s;ur
iachères de mil seraient réputés pour être plus riches en
sodium,
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"correctement tous Jes trouoeaux. et cela dans des
orooortions variables selon les endroits. La charqe ootentielle
des oarcours ne corresoond oas et de loin, a la charqe réelle
suooosée, ce qui améne a oarler de surexoloitation, de
suroâturaqe, en saison sèche. Mais il convient d'examiner de
plus orès cette notion.

2.3.2. La relativIté de la notion de suroâturaqe

La notion de su roâ tu raqe oa raI t simole dans sa dèf i ni tion
c'est le désèquilibre du suooort chaque réelle / charqe
ootentielle. mais en fait il reste bien difficile a dèterminer
oour la réqion qUI nous intéressé. Les quelques chiffres que
nous avons fournis concernant la charqe effective et
ootentielle des qrands tvoes de oarcours de la vallèe. ne
saurait refléter l'imaqe exacte de la realitè qu'ils sont
censes illustrer il ne s'aqit que d'ordre de qrandeur. Tout
ce au'on oeur dire c'est que la charqe oastorale dans
l'arrondissement de Mbane semble forte, celle du déoartement de
Matam beaucouo moins forte. On se heurte en effet a un oremier
oroblème de fond qui est celui de la détermination, des
effectIfs réellement orésents dans une zone, d'une oart, de la
charqe ootentielle qlobale de l'ensemble des oâturaqes qu'elle
renferme, d'autre oart.

c'est ainsi que les 44.000 UBr suooosees oresentes dans
l'arrondissement de Mbane en 1975,nous oaraissent fortement
sur-estimées. En 1975, nos enquêtes donnaient oour la même
réqion un trouoeau de 6,2 UBT exoloité oar famille (toutes
ethnies) (28) oou r la même année, une enquête de la SEDES
(SEDES 1976) obtenait oar des méthodes totalement différentes
une movenne assez oroche de 5,9 UBT oar famille, ce qui donnait
une "fourchette" de 12.000 à 12.500 UBT oour l'ensemble de
l'arrondissement, chiffres assez èloiqnés des 43.500 UBT
estimées oar le service de l'Elevaqe. Il y a donc là un
oroblème oréoccuoant qui ne oeut être résolu que oar des
enquêtes soècifiques, soit au niveau des ooints d'eau en saIson
sèche, soit au niveau des camoements en hivernaqe.

Quant a la détermination de la charqe ootentielle des
oâturaqes. elle suit des methodes orécises mises au ooint oar
les aqrostoloques mais la charqe ootentielle ainsi exorlrnée
ne fournit au'une vision statique des oâturaqes qui ne tient
comote que difficilement de leur évolution inter annuelle soit
sous l'effet des aléas climatiques, soit sous l"effet de causes
diverses (feux de brousse oar exemole). Ainsi, en 1975, si l'on
admet que dans la réqion de Mbane il v avait de 12.000 a 12.500
UBT. la charqe aurait donc été en équilibre avec les
oossibilites theoriques des oarcours, mais oendant la saison
sèche de cette même année orès de 50% des oâturaqes du ieeri
furent détruits oar les feux de brousse ... Les statistiques ne
oeuvent donc tenir compte des variations du milieu pastoral,

28 Dont famIlle peul 12.2 UBr
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varlations qUl se traduisent aUSSl par la mobilité des
effectifs anlmaux, donc de la charqe, au cours de l'année,

Les pasteurs sont conscients iusqu'a un certain point, des
problèmes liés a la charqe des pâturaqes ; leur principal moyen
de lutte contre la surcharqe des parcours est une transhumance
modulée SOl t al' intérieu r du ieeri, soi t entre le ieeri et le
waalo. C'est ainsi que les estimations du cheptel d'une zone
donne ne peuvent s'appliquer qu'à la situation d'hivernaqe ou
de fin d' hivernaqe quand tous les troupeaux sont dans le ieerl.
Trés anciennement pratiqués ces mouvements permettent de
répartir la charqe et de reporter une partie de la charqe du
ieeri sur le waalo, ou les réqions adïacentes. Leur efficacité
apparait certaine bien qu'ils soient conditionnés par l'eau
seul subsiste le probléme du deqré de mobili té des qroupes
pas to raux . Deux zones répu tées éqalement su rc ha rqées peuven t
connaître l'une une fixité qénérale des troupeaux, l'autre, une
qrande mobilité.

C'est ainsi que la simple observation montre par exemple, que
dans les sanare latéritiques les troupeaux en saison séche font
de faibles déplacements autour des points d'eau et parviennent
a subsister iusqu'à l'hivernaqe, j'état d'embonpolnt peuvant
être meilleur parfois,que celui des troupeaux fréquentant des
pàturaqes dunaires sahéliens ; pourtant, les parcours de sanare
sont classés comme "médiocres a nuls". ne pouvant couvrir' les
besoins énerqétiques d'une petite partie des animaux (29). Il
semblerait qu'ils permettent néanmoins aux troupeaux de
survivre même si cela se fait aux dépens de leurs performances,
fait sans doute reqrettable en soi. Il v a peut être une
tendance a sous estimer les potentialités réelles des parcours
(qui sont extrêmement délicates à établir) en accord avec les
possibilités très "élastiques" du zébu, race très adaptée aux
paturaqes malqres. Dans les conditions actuelles de
l'environnement le problème fondamental du Peul en saison sèche
est moins que la vache fournisse plus de viande ou plus de
lait. mais plutdt, qu'elle parvienne à passer ce cap
difficile afin d'être encore en vie lors du prochain hivernaqe.
Le pasteu r résonne en termes de su rvie et non de production.
Cependant. force est de constater sur le terrain qu'il eXlste
des secteurs très exploités soumis a de fortes concentrations
d' ani maux. cdtovant d'au t res sec teu rs moi ns f réquenté:3 malq ré
leurs pàturaqes acceptables. La charqe animale n'est pas un
phénomène spatlalement homoqène même si la charqe pastorale
qlobale d'une réqion est théoriquement satisfaisante il peut y
avoir des surcharqes localisées. Cette surcharqe de cet'tains
parcours peut être provoquée par plusieurs facteurs rareté
des points d'eau suffisamment abondants favorisant les
concentrations importantes au niveau des (foraqes profonds
des PUl ts des vallées séches dans les sanare) présence de
points d'eau praticables aloutèe à la qualité de certalns
pàturaqes (waalo en saison sèche, certains pâturaqes dunaires
du ieerl) envahissement local des parcours par des pasteurs

29 C'est pourqUol nous n'avons pas estime la charqe potentielle
de ces parcours dans le tableau précédent.
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venus d'au t res réqions (cas de la saison sèche 1977-78 avec
l'afflux des pasteurs mauritaniens autour des foraqes
sénéqalais). On voit dans ces divers facteurs l'importance
prlmordiale de l'eau dans les phénomènes de surcharqe.

Les foraqes hvdrauliques sont qénéralement stiqmatisés comme
les prlnClpaux responsables du surpaturaqes. Il est vrai que
l'influence de ces foraqes est qrande sur le milieu pastoral
ils ont contrlbué au rempllSSaqe de l'espace pastoral en
'ouvrant" aux troupeaux des zones où leur séiour était
impossible pendant toute la saison sèche. faute d'eau. Leur
effets sont connus facilité de l'abreuvement.
raccourClssement des transhumances, voire fixation des qroupes
pasteurs a leur proximlté. perte consécutive de conscience
pastorale ... Les alentours des foraqes et des princlPaux puits
sont indéniablement très exploités. Cependant les foraqes
n'ont pas crée les vaches même s'ils ont contribuè a entretenir
des troupeaux de plus en plus importants la forte
auqmentation des effectifs aprés la deuxième querre mondiale a
d'au t r e s causes ( 30 l. L'ame l i 0 rat ion deIa san té an i mal e ,
l'existence de périodes pluvieuses. malS aussi un falt
fondamental: la "prédisposition" des peul de la vallée. qui
sont tous des aqro-pasteurs a des deqrés divers, a stocker le
bétail. la production aqr-icole contribuant dit~ectement (par
achat en cas de surplus). ou indirectement (par un taux plus
faible d'exploitation du cheptel) à l'accroissement du
troupeau. Les foraqes sont- i ls entièrement responsables de la
désaffectation des peul pour l'élevaqe de leurs pères. ou n'ont
-lIs plus plutôt fait qu'accélèrer une évolution socio
éCOnOmlqUe déià en cours, "ouverture" des ieunes sur
l'extérieur. création de nouveaux besoins, monétarisation plus
poussée des échanqes entre qroupes économiques. lIn' en reste
pas moins vrai que les foraqes sont des points priviléqies pour
illustrer le problème du surpâturaqe. Il est certain que ce
n'est pas seulement un problème de densités animales mais
aUSS1. d'utilisation rationnelle des parcours. de mobilité.
donc un problème humain. A L'heure actuelle, les stratéqies
adaptatives des pasteurs sont diverses. Les foraqes n'ont pas
massivement sédentarise les peul comme cela était prévu il
existe touiours dans le ieeri, des peul qui refusent
l'attraction des foraqes, qui choisissent leurs parcour's avec
SOl n, qu 1 accompaqnent les troupeaux aux pà tu raqes. et il ne
s'aqit pas là d'un phénomène récent dU à la dernière
séche r-esse.

En deuxième analvse, les ressources actuelles des pâturaqes de
la vallée dans leur ensemble sauf en de rares endroits, ne
paraissent pas explol tés au dela de leurs possibi li tés, mais
plutôt livrées à une mauvaise exploitation. ce qui ne veut pas
dire toutefois que les pàturaqes pourront supporter une charqe
lilimitée (31). 81 l'auqmentation des effectifs se poursuit

30 Les effectifs bovins. de 1955 à 1970 ont auqmenté de plus de
90 %, c'est a dire a un rvthme double de celui de la
populatlon.
31 Dépassé un certain seuil,il est loqique de penser qu'il v
aura rèqularisation des effectifs, par une mortalité accrue de
saison sèche.
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actuellement (malqré le coUP de frein de la sécheresse) c'est
que l' accu mu la tion des bêtes (su rtou t des bov i ns) rep résente
comme par le passe. la seule sécurité, l'élément principal du
niveau de vie des Peul et le seul moven d'investissement des
pavsans. Rien ne permet au peul de chanqer son comportement
si les conditions économiques (32) de l'élevaqe ont évolue. les
conditions écoloqiques sont restés très dures les
sécheresses sont touiours aussi meurtrières même si les
epidémies ne sont plus à redouter, la saison sèche est tOUiOUi s
une période difficile et lncer'taine. d'aut2,ilt plu3 cJui"e que Les
foraqes ont perturbé les trar'I'3humances. SchématiquemenL
l'exl~Lence d'une économie mixte aqropastorale. la
désorqanlsatlon du svstéme pastoral sous le coup d'inputs
technoloqiques non concertés (hvdraulique. sante animale)
incitent pour diverses raisons a une accumulation d'animaux qui
auqmente la charqe des parcours. ce qUI t~end plus difficile
une qestion oDtimale de l'espace qUI seule peut permettre un
surcroit de charqe véritable cercle vicieux conduisant à la
sItuation actuelle. Faut-il remobiliser les Peul? accélérer la
commercIalisation pour éliminer les surplus d'animaux (le
"destockaqe") ? IViais que doit-on appeler "surplus" dans les
conditions actuelles du milieu et consécutivement, des
conditions démoqraphiques des troupeaux? La réponse appartient
aux principaux intéresses. La derniére sécheresse de 1972-73 a
montré que l'utilisation de l'espace était une question
d'homme. de nIveau économique et technique des qroupes. voire
des Individus.

3. L' EVOLUTION OU MILIEU

Il est trés difficile de saisir avec précision la dynamique des
pàturaqes sahéliens. dans la mesure ou un même type de pâturaqe
peut présenter des aspects fort différents d'une années SUt·
l'autre selon les conditions climatique. Toutes les études
disponibles se si tuent à un moment donne de l" évolution sans
qu'il soit possible de reconstituer la situation passee.
Cependant, il est probable que l'équilibre de l'éco-svstème
sahelien qui reprèsente la maieure partie de la réqion qui nous
intéresse. soit déià ancien, antérieur à l'arrivée de l'homme
et de ses troupeaux (BILLE JC.19731. C'est cet équilibre qui
est actuellement menacé à la fois par la déqradation brutale
des conditions climatiques, aInsi que par une exploitation
permanente du fait d'une population animale croissante
exploitation animale conditionnée par l'homme. L'action de

32 la dIminution de la production aqricole ces dernières années
(suite de mauvais hivernaqes. pertes. pour certains qroupes
t:)eul. de leu rs te r res de waalo occupées pa t" des aménaqements),
a forcé les Peul à explOIter un peu plus leurs troupeaux,
prinCIpalement le petit cheptel, le taux d'exploitation du
cheptel bovin restant stable.
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l'homme. en dehors d'une action évidente sur la transformation
du couvert véqétal se tradui t le plus souvent et le plus
lmmediatement par une amputation de l'espace pastoral sous
l'action de facteurs internes a la vallée. telle la dvnamique
spatiale des populations (avance des défrichements pavsans). ou
de facteurs externes llés a des décisions economlques ou
politiques prises en dehors de la vallée (aménaqements.
frontlére .. ).

3.1. La sécheresse de 1972-73

La dernlére sécheresse a touché toute la reqlOn du fleuve à des
deqrés divers. (33) le défici t pluviométnque étant cependant
partout supérieur a 50 % de la movenne. L'impact sur la
véqétation a été important. quatre années plus tard. les
botanistes ont pu établir un premier bilan (A. Cornet. Poupon
H. 1977).

Certalnes espèces herbacées ont complétement disparu. comme
f1ndroooCfon Cfavanus qramlnee vivace. d'autres qramlnées
annuelles par contre reapparaissent. La strate arbustlve s'est
dèqradée. déqradation plus en rapport avec la taille des
arbustes qu'avec les espèces; les plus qros arbres sont morts.
Mais depu is 1973. on obse rve de nornb reuses repousses ma rquant
l'extrême vitalité de la véqétation sahélienne et sa forte
capacité de réqénération. La sécheresse de 1972 n'aurait pas en
définitive. provoqué de bouleversement floristique important.
Cependant ce tableau plutôt optimiste de la situation doit être
tempéré les hivernaqes sont touiours mauvais ou mediocres.
certaines espéces herbacées reparues iuste après la sécheresse
ont de nouveau disparu. même en hivernaqe (34).

Bien oue l'on dispose que de donnees fort subiectives sur le
suiet. la sécheresse persistante a un impact qrave sur le
niveau des nappes phréatiques. L'abaissement qénéralisé des
nappes dans les puits comme dans les céanes. observable tout au
lonq de la vallée. a eu pour' conséquence de diminuer
l'importance du cheptel pouvant s'v abreuver. ainsl que
d'auqmenter le travail des berqers (surcreusement des céanes.
eau pUlsée plus profondément). Une autre conséquence a été le
surcroît d'intérêt pour les points d'eau permanents. fleuve et
foraqes.

33 On ne r'evi end ra pas dans ce chap i t re su r les conséouences
detalllées de la sécheresse sur le milieu phvsique sahélien qui
ont été traitées dans de nombreux articles parus depuis.
notamment ceux du colloque de Nouakchott en 1973.
34 En 1978. les Peul du fleuve citaient de nombreuses espéces
herbacées qui ont disparu des pâturaqes. parmi lesquelles une
maiorité de qraminées vivaces et semi-vivaces.Il faut noter que
l'hivernaae très déficitaire de 1977 n'a pas provoqué une
réduction des surfaces en herbes. les quelques pluies avant été
spatialement bien réparties.
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La période de secheresse commencee en 1972 et qui ne semblait
pas terminée en 1977. reste une menace fondamentale pour
l'envlronnement de la vallée. f,-)U nlveau de la véqétation. son
impact est d'autant plus important qu'elle atteint un mllieu
déià lonquement exploité par les troupeaux et par les hommes.

3.2. Les modifications du couvert véqétal sous l'effet de
l'exploitation

Certaines zones localisées polar-isent la pression
animale soit successivement. soit simultanément.
niveau de ces zones que les transformations de la
sont les plus sensibles.

humaine et
C'est au

véqétation

Une première zone est constituée tout au lonq de la vallée car
une etr-oite bande de iBerl (d'une dizaine de kilométres de
lar-qe) a proxlmi té immédiate du waalo. Dans cette zone sont
sltués de cros vlllaqes entourés de leurs champs d'hivernace,
ces champs prenant le plus d'ampleur- en amont d'Horéfonde. au
fur et à mesure que l'on descend en latitude, vers des récions
plus humides. L'action de l'homme est particulièrement nette
sur la vecétation arbustive : ébranchaqe pour la confection des
clôtures. coupe des ar-br-es à l'inter-ieut" des parcelles. Bien
que ce rotai ns a rb r-es tels le Balard tBS. l ' I1cacia r'a ddia na
réussissent à sur-vivr-e cr-ace à leur- r-obustesse, l'espacement
et le faible développement de la strate liqneuse r-este
caractér-istique des iachéres. La composition de la str-ate
herbacée est éqalement transfor-mée avec le vielilissement des
iaché r-es, l es espèces he rbacées, tou iou r-s à base de q raml nées.
se diver-sifient avec l'appar-ition d'espèces post-cultur-ales
telles que Eraorotis tremula. d'espèces r-udér-ales comme
Cenchrus birlorus. Zornia ctlochidiata. rribulus terrestr'is. Le
r-etour- à la véqétation climacique, s'il était possible, ne
pour-rait se faire qu'en 8 ou 10 ans (J. Valenza, K. Diallo
1972) .

A l'action de l'homme s'aioute celle des animaux qui séiour-nent
près des villaqes. Il s'aqit pr-incipalement du petit cheptel
des sédentair-es ou des peul fixés pr'ès de la vallée ovins,
capr-ins, et quelques vaches laitières sont qar-dés toute l'année
a pr-oximi te des habi tations. En saison sèche, à ce cheptel
s'aioute celui des Peul tr-anshumants qUl se r-appr-ochent du
waalo, par-fois dés la fin des pluies. Le va-'et--vient des
tr-oupeaux entr-e les campements et le fleuve ou ses mariqots, la
pr-eSSlon animale tout au lonc de la saison sèche, contr-ibuent
a la dispar-ition totale du couvert her-bacé et mëme en cer-tains
endr-oits. a la r-emobilisation du substr-at sableux denudé. comme
on peut tr-ès bien l'obser-ver- dans la basse vallée vers
Ndiavène, par- exemple.

Str-ate ar-bustlve for-tement déqradée, str-ate her-bacée très
var-iable en quantite et en qualité, car-actér-isent cette zone
intensivement exploitée. Les quelques forëts classees qui s'v
tr-ouvent (for-ëts classées de Keur- Mbave, Ambour-a, Ndioum diér-i)
per-mettent à la str-ate ar-bustive de se développer-, mais elles
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restent soumises a l'exploitation animale. aux feux de brousse.
a la secheresse. et leur véqétation dans l'ensemble n'est quére
plus dense que celle des zones non "protéqees".

Plus a l'lntérieur de /eeri. les foraqes hvdrauliques et dans
la moindre mesure les principaux puits. sont des centres
importants de la vie pastorale en saison sèche. On a lonqtemps
fait état. et on le fait encore. de la déqradation des
pàturaqes aux abords des foraqes. Il est vrai qu'en saison
séche les abords des foraqes apparalssent comme des clairières
ou le sol remué et piétiné par les animaux qui S'y pressent.
est entlèrement dénudé les arbres sont éqalement rares.
Cependant il convient d'examlner obiectivement cette
'déqradation" d'après les etudes des botaniste (J. Valenza
1975. J.C. Bille 19731.

fout d'abord en hivernaqe. les abords des foraqes offrent un
aspect trés différent le sol est recouvert d'une véqetation
herbacée abondante. A proximl té des abreuvoi rs. soi t dans un
ravon de 500 mèt res env 1 ron. on obse rve un me l anqe d'espèces
varlées qraminees (C'ë'nchrus biFlorus. Dactvloctenium
aeC/votiuml. léqumineuses (Zornia C/lochidiata. ~Jvsicarous

ovaJifoJlusl. Cependant autour des abreuvoi rs l'existence
d'espèces inapPétées. puis la disparition quasi totale de la
strate herbacée dés que les troupeaux affluent a la fin de
l'hivernaqe. font que l'on peut parler à ce niveau d'une
véritable déqradation. qui toutefois n'excède pas un rayon de
300 mètres. Au delà. même en saison sèche la déqradation est
beaucoup moins evidente. Les relevés floristiques effectués(J.
Valenza 19751 au tou r de quelques fo raqes mont rent qu'au lieu
de déqradation il convient mieux de parler de transformation de
la strate herbacée. Un des facteurs de cette modification
semble être l'enrichissement du sol favorise certaines
qraminées au détriment d'autres espèces et semble conditionner
l'abondance et la réparti tion de certaines léqumineuses (J.
Valenza 19751. toutes espèces bien appétées par le bétail. Le
surface ainsi "transformée" peut atteindre 1.000 à 2.000 mètres
de ravon au maximum. Au delà de 3 à 4.000 mètres. le tapis
herbacé peut être considéré comme climacique. M. Bille siqnale
autour du foraqe de fatki. au kilomètre 10. une éventuelle
déqradation des pâturaqes qUl pourrait être due au
stationnement a cet endroit des troupeaux revenant du foraqe.
ou de ceux provenant de la "ceinture" de campement peul situés
précisement a cette distance du foraqe. L'impact des foraqes
sur l}envlronnement ne serait donc pas aussi nettement néqatif
qu'on le prétend qéneralement ! Cependant il n'en n'est pas
moins vrai qu'assez rapidement. dès la fin de l'hivernaqe. les
paturaqes situés dans la zone d'attraction des foraqes
connaissent de qrosses concentrations anlmales qui les épuisent
rapidement.

Bien que n'attirant pas autant d'animaux que les foraqes. les
très nombreux campements d}hiver'naqe (rumirdel contribuent à
transformer la véqétation herbacée de leurs abords immédiats
très dispersés et ne reqroupant que quelques familles à la
fois. ces campements ont une qrande permanence et leur
emplacements ne varie quère. Comme pour les foraqes. le



piétinement aIllé a un enrlchissement du sol par les déiections
anlmales v condl tlonne la venue d'espéces ni trophi les (dont
'zo('('lla a1ocliidiata) et de léqumineuses diverses ce sont là
principalement des parcours d'hivernaae qui perdent tout
lntérêt en saison séche. Les abords de la vallée, les foraqes
hvdrauliques, les campements favorisent l'évolution du milieu
véaetal, évolution lente et spontanée dont il est difficile de
tirer un bilan positif. Plus que l'action de l'animal, l'action
de l'homme, particulièrement de l'habitant des oros villaqes de
la vallée apparait néfaste et essentiellement prédatrice. Si le
pasteur Deui tire le milieu véoétal l'essentiel des matériaux
de constructlon de son habitat. il le fait d'une façon
parcimonieuse les prélèvements d'un campement sont de toutes
façons restrelnts. A l'exception des clôtures, entourant les
oalléii qui nécessitent l'emploi de troncs d'arbres réslstants,
les cases, les lits comme les clôtures des champs sont
constitués pr'incipalement de branchaoes (35). En outre,
l'armature des cases est conservées lonotemps, seule la
couverture herbacée étant renouvelé partiellement avant chaque
hivernaoe. Les champs qr~ce à la fumure, ou à leur site (dans
des dépressions aroilo~sableuses) sont moins mobiles que ceux
des sédentaires et leur clôture peut servir plusieurs années de
suite. Le fait de stiomatiser le pasteur comme étant le premier
prédateur provient de la conduite irresponsable de certains
ieunes beroers (pas touiours oeu1 d'ailleurs). parfois
étranoers a la réolon. Cette attitude est purement sublective,
le pasteur ne Vlt pas sur, malS par son environnement. Ainsi le
Peul évite oénéralement tout oaspillaoe (même quand il n'est
pas survelllé par le Service des Eaux et Forêts), c'est ainsi
qu'il est conscient du probleme posé par les feux de brousse,
blen que la aussi il n'échappe pas à la suspicion.

Certes, autrefols, les r-:~eui déclenchaient des feux afin de
favoriser le départ des ieunes pousses (celle d'Ândro{)ocwn
qavanus par exemple) mais ces feux étaient allumés en fin
d'hivernaqe ou fin de saison sèche ils permettaient de plus
la destruction des pailles inappetées et pouvant blesser les
bovins, les plaoes brûlées constituaient en outre autant de
pare-feux lors de la salson séche. Les feux étaient aussi
provoqués pour se frayer un chemln dans la brousse qui pouvalt
être impénetrable, ou encore pour éloiqner les bêtes sauvaqes.

Les feux sont fréquents dans la réqlOn du fleuve. Chaque saison
séche vOlt s'allumer des feux (cumu) qUl brOIent parfois
pendant plusieurs iours. Ainsi lors de la salson séche 1974-75,
44.000 hectares de pâturaoes auralent été brUlés dans les trois
départements de la reqlon du Fleuve, soit environ 10% de la
superflcie totale de ces départements. Les rlsqUes de feux sont
d'autant plus orands que l"hivernaqe a été pluvieux (36), ou
quand l" explo i ta t i on des P~ tu raoes et en deçà de ses l imi tes
théoriques, dans un tel cas 11 v a alors un excédent

35 L'ébranchaoe n'est une pratlqUe peu recommandable que
lorsqu'il est mal pratiqué:sa technique peut être amélioré sans
porter trop prèiudice a l'arbre.
36 Pour BILLE.dés que la pluviométrie a dépassé la moyenne
théorique:pour BOUDET,il v a danqer de feux courants quand la
blomasse herbacee dépasse une tonne a l'hectare.



susceptible d'être consomme par le feu. Actuellement, les feux
ne sont plus provoques volontalrement par les pasteurs, excepté
dans les zones a qraminees vivaces (comme dans le departement
de Matam) les causes sont le plus souvent accldentelles
(nettoyaqe des champs. fabrication du charbon de bois ... ) Les
feux de pleine saison sèche sont catastrophiques car ils
laissent le sol a nu Jusqu 'au prochain hi ver'naqe sans aucun
espoir de repousse. Outre les feux précoces .les feux tardifs
survenant iuste avant l'hivernaqe. ou différés. c'est-à-dire
survenant après une première chute de pluie (au moins 50mm)
peuvent être utiles en nettovant les p~turaqes et en favorisant
les repousses en plein hivernaqe. Les feux de brousse n'ont pas
seulement une influence sur la production véqétale. mais ils
aqissent aussi sur la composition variétale des p~turaqes.

Cette action est nette au niveau de la strate liqneuse des
arbres tels que le Balanites. le Boscia résistent bien aux feux
et finissent par devenir prédominants dans les zones parcourues
par les feux Comme les iachères. les feux contrlbuent à
l'appauvrissement variétal des parcours.

3.3. Le rétrécissement de l'espace pastoral

Au Sénéqal.comme dans d'autres pays Ouest-africains de la zone
soudano-sahélienne.la contraction de l'espace pastor'al est un
phénomène remarquable depuis le début du siècle. L'espace
pastoral de la vallèe n'a pas échappé a cette tendance mais a
un deqré mOlndre que dans le pavs arachidier plus à l'ouest.

3.3.1. Les paysans et l'espace pastoral

Deux qrands facteurs phYSlqUeS conditionnent qènéralement la
conquête des terres pastorales par les cultures l'exlstence
de terres suffisamment fertiles. et une pluvlométrle
satisfaisante pour le type de cultures entr'eprls. Ces
conditions nécessaires et suffisantes etant posées. on constate
qu'une qrande partie du keri bordant la vallée dans sa moitié
aval convient médiocrement a l'entretien de cultures
d'hivernaqe (37) ètendues. Si les sols v sont acceptables (sols
bruns rouqes sur un sable siliceux). la pluviométrie est
caractéristique de la zone sahèlienne. c'est-a-dire aléatoire
et très souvent déficiente. Les f~ul v cultivent pourtant mais
leur champs sont des superficies restreintes. Les seules
lnstallations paysannes réellement Implantées dans le 16'eri
.partle aval de la vallée) sont représentées par quelques
villaqes wolor a l'Est du lac de Guiers encore ces villaqes
sont-ils des créations recentes (l'entre deux querres) et
semblent a l'heure actuelle survivre difficilement (ils ne
prati,quent que la cultur'e sous pluie). A part ces villaqes et
un autre villaoe wolor (Lour) dans le leeri de l'arrondissement
de Saldé. seule une bande étroite (5 km tout au plus) de terre
en bordure du waalo falt l'obiet d'une exploitation réqulière
de la part des populations toucouleur et wolof. encore que les
champs d'hivernaoe ne S'y rencontrent qu a proximité des
vlllaqes. Dans la mOltié amont de la vallée. le leerl présente

35



des condltlons dltferentes la P1UVlometrle v est PlUS
abondante et un peu plus reqUllere. les sols formes sur
substrat laterltlqUe v sont pauvres et tres senslbles a
l'éroslon. Sl l'on excepte toutefols les terres sedimentaires
sltuees dans le reseau ramifl~ des vallees séches du Ferlo. Les
prlnC1Paux vlllaqes de paysans se pressent a proxlmite du
waalo. même s'ils n'v cultivent pas. La densité humaine llée
aux conditlons pluviométriques, plus favorables au 'en aval.
fait que les superficies occupees par les cultures d'hlVernaqe
sont importantes. foute la zone situee entre le waalo et le
plateau latéritlqUe est occupée par les lachéres et les champs
d'hivernaqe.

Cependant il convient de nuancer ce rapide tableau. Il arrive
que le ieeri, même dans sa partie latéritique soit pénétré par
les paysans. CeUX-Cl mettent a profit certalnes terres arqllo
sableuses que l'on rencontre a proximlté des mares d'hlVernaqe
sur les sanqré, et qui sont capables de melileures lécoltes que
les terres neuves se fait qénéralement collectlvement et ne
dure qu'une ou deux salsons. Plus durable est l'exploitation
des vallées séches ou s'échelonnent de petits vlllaqes peul et
toucouleur. Ce type d'installation est ancien. En 1905, Vaillsr
note oue "certalns vlllaqes toucouleur du f'outa Vlenncnt
ensemencer en mll pendant les pluies, de vaste~ espaces du
Ferlo et parcourent parfols plus ~e cent kllométres pour
trouver des terrains cGnvenables", Sur ses itinéralres a
l'incérleur du cet~le de Matam. Vallier siqnale de nombreux
v~llaqes lnstallés très loin du fleuve. Ces villaqes auraient
Sté encore plus nombreux au milieu du XIXè siécle. beaucoup
avant été abandonnés lors du passaqe des troupes d'El hadi
Omar. Vlnqt clnq ans auparavant. P.L. Monteil OUl traverse le
Ferlo du KholKhol à Bakel, parle de la réqion s'étendant entre
le fleuve et Nelbi. comme d'un canton toucouleur dépendant du
Futa. La populatlon v est fluctuante : à côté de villaqes
toucouleur (38) fixés autour d'un PUltS, 11 cJ><l.ste une
population temporaire qui habite le Ferlo au'aux hautes eaux
alors que les bords du fleuve sont inondés, et qui retourne
dans le Fouta l 'hivernaqe fini. pour ensemencer ses louqans ".
Le Ferlo est aussi une zone de refuqe (39) pour les
populations, notamment lors du passaqe des colonnes francalses
dans la deuxléme mOltié du XIXè siècle ; c'est aussi une base
de départ pour les expéditions querrières vers les pays
voisins: Saloum. Niani, Boundou. Bien que Monteil et Vallier
siqnalent tous les deux l'emplacement de nombreux villaqes
détruits. le nombre d'installation parait avoir auqmenté entre
1879 et 1904. Aux alentours de 1900, on creuse de nouveaux
puits dans le ieeri. des villaqes abandonnés se repeuplent, des
Peul se fixent et creent d'autres villaqes. Vallier décrit des
villaqes entourés de vastes champs de mil. d'arachide. de maïs
et de coton. ainsi que de qrands troupeaux. Actuellement. la
plupart des vlllaqes cites par Vallier existent encore, malS

38 Ces vlllaqes du ieeri semblent avoir dépendu des aros
villaqes de la vallée;alnsl.Belel,à 70 km au SW de Matam
"appartenait" a eliman Rindiao.chef du villaqe de Rindiao,situé
en aval de Kaédi.
39 Par définltion.le Ferlo est une réaion ou l'on émiqre:le
radical fer siqnifie en pulaar:partir.émiqrer.d'où:ferqo.ferlo.
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ils accusent une certalne stacnation. voire un depeuplement
senslble: Modi Kélol (Arrondissement d'Ourossocul) avait 30
cases au début du siécle (40). et n'a plus qu'une trentaine
d'habitants aUlourd'hui. Bablncuel (arrondissement de Kanel)
"crand vlllace avec de nombreux troupeaux" n'a que 50
habitants. Patouki (arrondissement de Semmé) Qui avait 250
cases -prés de 600 habitants enVlron- ne compte plus qu'une
centaine d'habitants.

Au Sud de la piste Lincuere-Matam. espace pastoral et espace
aqricole étaient donc anClennement imbriqués. Si la présence
pavsanne semble avoir eté plus lmoortante autrefols. elle est
auiourd'hui limitée et trés localisée:en hivernaqe les auréoles
des cultures villaqeoises sont separées par de vastes etendues
de sanqre ou paissent les troupeaux. La vallée du Loumbol.
jalonnée de foraces hvdrauliques depuis les années cinquante.
la vallée du Ferlo dans le Sud de l"arrondissement de Semmé.
concentrent les installations toucouleur (41). L'extenslon du
peuplement apparait freinée par les disponibilités en terres
cultivables et surtout par l'approvisIonnement en eaux.

A l'intérieur du département de Matam la population pavsanne
reste faible et ne représente pas une cêne pour les populations
pastorales cuére plus nombreuses. ni plus mobiles. les cenres
de vie étant trés proches.

Tableau 7 : Pooulation du département de Matam*
(Hivernace et saison séche 1972. Population rlveraine exceptée)

: Arrondissement: Peul: Toucouleur: Autres: Total:
.... .. .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ... " .. .. .. .. .. " .. .. .. .. ~ .. ..

Ourossocul
Kanel
Semmé

:2.800
960
200

1.100
300

1.400

170
25

5

4.0';'0
1.285
1.960

Total :3.960: 2.800 : 200 : 6.960

Source: A. Lerlcollals. C. Santolr.

*Excepté l'arrondissement de Tilocne qUl s'étend trés oeu dans
le ieen.

En 1957-58 le canton du Ferlo recroupant le leerl des trolS
arrondlssements de Semmé. Kanel et Ourossocui. ne comptalt que
6.000 habitants. En 1879. Monteil donne pour le même canton de
3.500 à 4.000 habitants en saison séche et 5.000 à 6.000 en

du leeri.on trouve une assez forte
captifs.et parfois des se8Be (anciens

40 Si l'on admet qu'il v a en pavs toucouleur
case.30 cases représentent une populatlon
enVlron.
41 Dans ces vlllaces
proportlon d'anciens
cuerrier's) .

2.4
de

habltants par
70 habi tanU:~
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hivernaqe: la densité humaine serait donc restee pratiquement
la même pendant pres de 90 ans.

L'espace pastoral represente par le ieerl n'apparait donc pas
menacé par une avancée des pavsans les quelques installations
de cultlvateurs. que ce soit les villaqes wolof de l'Ouest. ou
les petits établissements toucouleur disséminés au Sud-Est
(arrondissements de Semmé et de Ourossoqui). conservent peu
d'importance. leur extension dépendant fortement de
l'environnement (problème de l'eau). Le leerl est encore le
pavs des pasteurs mais il s'est effectué un chanqement dans les
rapports spatlaux des qroupes. Autrefois. la repartition du
peuplement apparaissait différente. Le haut leeri. le Ferlo.
ne semblait occupé par les Peul qu'en hlvernaqe et au début de
la saison séche. Les vovaqeurs qui ont parcouru le leeri en se
rendant du Jolof au Futa.ont contribué à accréditer la thése du
Ferlo "désert sans eau (ils VOVaqeaIent touiours en S,:llson
séche). En ~évrier 1818. Mollien quitte le Jolof et s'enfonce
dans la "forêt" en direction du Futa il doit parcourir 110
Kms avant de rencontrer le premier villaqe du Futa. mais sur
son chemin il rencontre des traces du passaqe des Peul lors de
l' hlvernaqe precedent "huttes" abandonnées. larqes trous
(céanes) servant de réserVOIrs. Un siècle plus tard. au mois
de mai. sur le même itinéraire. Vallier rencontre une douzalne
de campements peul permanents entoures de champs et de céanes :
prés de Kossas il siqnale la presence de nombreux troupeaux. au
delà. les campements dépourvus d'eau. sont évacués (42) et cela
sur plus de 90 km de leeri.

Sur la route de Matam plus au Sud. Montell cherche de l'eau
pendant 120 Km entre le Jolof et les environs de Nelbv. premier
vlllaqe du Ferlo. Dans la même réqion. trente ans plus tard.
Vallier cite Gindou AIl (43) comme premier villaqe du Ferlo à
115 km de la premiére locallte du Jolof.

Ce qu'il faut retenlr de ces observations fractionnées c'est
qu'entre le Jolof et le Futa il y avait au XIXè siècle et
lUSqU'au début du XXè siècle. une zone trés peu humanisée. à la
véqétation dense (44). parcourue seulement en hlvernaqe par' les
pasteurs peul. des maraudeurs. ou des chasseurs. En saison
sèche. a une date plus ou mOlns tardive. une fois les mares
asséchées. les ceanes épuisées. les Peul abandonnaient leurs
campements établis dans des clairières et se repliaient sur le
Jolof ou sur le Futa. près des villaqes de cultivateurs. Les
choses ne commencérent a chanqer qu'au début du XXé siècle avec
la création de nouveaux puits. d'abord là ou les nappes
n'étaient pas trop profondes c'est-à-dire dans le sud. dans les
vallées seches. du Ferlo : dans la vallée du Louqaueré (la plus
septentrionale du réseau du Ferlo). les Peul creusérent des
céanes à qros débit qUl permirent à certains qroupes (les
céanes sont approprlées) de fréquenter les pàturaqes du leeri
au coeur de la salson sèche .

42 Il slqnale les ceanes du vlllaae wolof de Lour.alors oue
Mollien parle seulement.au même endroit.de mares.
43 A 18 km à l'Ouest de Nelbv.
44 Le Jolof était entouré d'une sorte de no man's land marquant
ses frontlères avec les autres états.
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Dans ces conditIons. la preSSIon des qroupes peul sur les
marqes du ieeri et le waalo eut tendance à s'affaiblIr au début
du siècle. au fur et a mesure que des ressources en eau
permanentes (puits) furent dIsponibles le Sud avant disposé
très tôt. semble t-il. de PUItS. la pression des pasteurs sur
le waalo v fut sans doute beaucoup plus faible que plus au Nord
(province dU loro).

A l'heure actuelle on peut observer une implantation diffuse et
presqu'exclusive. des Peul dans tout le ieeri. L'espace
pastoral est mieux remplI et plus réqulièrement dans l'année.
Le peuplement du ieeri par les pasteurs a partir de la vallée.
mais aussi du Jolof. a été conditIonné vraIsemblablement par
l'èvolution des conditions politiques des ètats entourant cet
espace. et a eu pour effet de déconqestionner les zones de
peuplement dense. Il v a eu redéploiement de la partIe
pastorale de la population du Fleuve. alors que la conquête du
Ferlo. plus exactement des caanqol par les Toucouleur. siqnalée
au début du siècle. semble aVOIr fait lonq feu (45).

Autrefois espace pastoral et aqricole semblaient plus confondu~;

: en hlvernaqe les Toucouleur du Futa pénétraIent dans le ieeri
aux côtés des pasteurs. en saison sèche ces derniers
descendaient dans le waalo. la complémentaritè des deux zones
iouant à fond: maintenant. ces zones ont tendance a se
spécialiser: waalo plus aqricole. leeri plus pastoral. Cette
tendance est renforcée depuis quelques années par la création
des premiers périmètres hvdro-aqricoles dans le waalo.

3.3.2. Le waalo et les périmètres hvdro-aqricoles

Depuis la deuxième querre mondiale. les proiets antérieurs (46)
d'amélioration de la production aqricole dans le lit ma.ieur du
fleuve ont reçu un début de concrétisation. C'est ainsi qu'en
1947. un casier rizicole de 6 000 ha est implanté à Richard
Toii à l'ouest de la Taouev l'Orqanisation Autonome de la
Vallée (OAV) met en place divers petits aménaqements dans la
movenne vallée. En 1964. la rIve qauche du delta est endiquée.
et. peu a peu. des pérImètres v sont installés à Boundoum.
Kassak. consacrant l'emprise aqricole d'une réqion iusqu'ici
vouée principalement à l'élevaqe. En 1965. l'Orqanisation des
Etats Riverains du Fleuve Sénéqal. puis l'Oroanisaton de MIse
en Valeur du Fleuve Sénéqal (OMVS1. ètudient une série de
proiets d'aménaqements qui se traduisent par l'endiquement de
vastes superficies de waalo. En 1977. il vadans le delta

45 Les seuls empietements récents des pavsans sur le leeri.sont
observables à proximité des périmètres irriqués.Certains
pavsans habitant avant dans le waalo.sont installés sur le
ieerl en bordure.plus précisément le lonq de la route
qoudronnèe Richard-Toll-Matam.où existent de nombreux
campements de Peul walwalBe:aucune autorisation n'est demandée
aux Peul.
46 Rappelons que certaIns proiets remontent a 1822.



40

6.700 ha de cultures irri~uées. cette superficle devant passer
a 13.600 ha dès 1980 : l'ancien casier rizicole de Richard-Toll
est devenu entre temps un casier sucrier oui s'étend rapidement
vers le delta: 17.000 ha sont déià endi~ués.

A la diversification des aména~ements dans le delta. correspond
la création de qrands et petits périmètres vers l'amont: 3.200
ha à Daqana. 810 ha à Nianoa. 180 ha à Matam. 250 ha à Bakel.
soit au total en 1977. 4.500 ha entre Richard-toll et Bakel.
D'ici 1980. en plus de l'extension des périmètres existants.
d'autres perimètres doivent être construits en bordure de la
Taouev. et Bakel. Ces superficies n'apparaissent pas très
importantes au nlveau du Ilt maieur du fleuve (rive qauche).
dont elles ne représentent qu'une faible proportion. cependant
si les surfaces définitivement perdues pour l'éleva~e sont
encore restrelntes. la présence des casiers existants dans le
waalo apparaît localement comme une qêne pour les pasteurs.
Dans la partie aval de la vallée. la plus "menacèe". puisqu'a
terme de Ndierba à Richard-Toll tout le waalo devrait être
endiouèe. des problèmes apparaissent déià, Non seulement des
pâtura~es de fin de saison sèche ont été soustraits à
l'éleva~e. mais l'accès à l'eau. au fleuve ou à ses
affluents. est rendu difficile. Auparavant. les problèmes entre
paysans et pasteurs n'intervenaient qu'en fin d'hiverna~e quand
les troupeaux du ieerl venaient s'abreuver au fleuve alors que
les récoltes des champs d'hiverna~e n'avaient pas encore été
faites maintenant cette période de tension dure plus
lonotemps. Ainsi a Bokhol. ~rand pOlnt d'abreuvement (tufnde)
des troupeaux en saison sèche. en plus des champs de ieeri. des
pépinières de tomates sont installés en dehors de la dique
presqu'au milieu des chemins d'accès au fleuve. Il faut aussi
compter avec les pépinières de reboisement des Eaux et Forêts.
situées parfois en bordure de la vallée. comme dans le
département de Podor. Plus à l'Ouest. la rive orientale du lac
de Guiers. très charqée en troupeaux en saison séche. est
colonisée par de petits périmètres rizicoles autour des
villa~es de Ndiarhave. Saninté. Mbane. Sinoo diéri. En outre.
la Taouev a été rectifiee par un canal paralléle. dont la pente
des beroes rend plus difficile l'accès des bovins.

Ce qui se passe au niveau de l'arrondissement de Mbane
préfiqure bien le refoulement de l'élevaqe vers le ieerl prévu
par les proiets. Même si ces proiets prévoient des cultures
fourraoeres dans les casiers. ces cultures profiteront d'abord
aux troupeaux villaqeois. L'aménaoement du waalo se traduit à
la fois par une amputation des parcours et par un "boucla~e" de
l'espace pastoral du coté de la vallée (47). accentué depuis la
dernière sécheresse par les difficultés épisodlqUeS que
rencontrent les Peul pour transhumer vers la rlve
mauritanienne.

47 Nous ne parlons lci que du waalo.mais le ieeri est aussi
intéressé par des prolets de développement. tels que des
ranchs.En 1977.sur les rives du lac de Guiers.à Sinqo-diéri.un
ranch d'embouche a été crée.et 3.500 ha clôturés.
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3.3.3. La frontiére

Depuls 1960 le fleuve Sénéqal forme la frontière entre le
Sénéqal et la RépubllqUe Islamique de Mauritanie. Comme
beaucoup d'autres. l'exlstence de cette frontière est toute
politique et ne correspond qu'à un fait physique iqnorant toute
réalité humaine. Les deux rives du fleuve sont exploitées par
les mêmes qroupes humains. avec une forte proportion de
Sénéqalais allant cultiver- en Mauritanie a chaque salson sèche.

Les pasteurs. encore plus que les cultivateurs. ont touiours
iqnoré cette frontière tout en restant sensibles aux mérites
respectifs de deux rives. Pour les peul de la rive qauche. la
rive droite. le reo ~ est une zone de parcours intéressant a
plus d'un titre: la rive mauritanienne est moins peuolée.donc
moins cultivee. les paturaqes y sont abondants. les points
d'eau plus faclles dans des réqlOnS comme le lac Rkiz
notamment. enfin. l'espace n'v est pas compté. ni très
surveillé par une administration que l'on cherche touiours à
èviter. Depuis le début du siècle. pour échapper aux
sécheresses. aux réquisitions pendant les querres. mais aussi
plus simplement. pour mieux assurer l"entretien du troupeau qui
s'accroissait. les peul se sont "infiltrés" en Mauritanie au
niveau de la movenne vallée. entre Kaédi et Maqhama (J. Bonnet
Dupeyron 1947. C. Cab roI 1959). A côte de cette lente osmose.
des mouvements pastoraux réquliers existent entre les deux
rlves. transhumances provoquées principalement par le
réequilibraqe de la charqe pastorale entre les deux rives.

Depuis l'Indèpendance des deux pays riverains. la sécheresse a
fait évoluer le rôle iusqu'ici bien effacé de la frontiére. M1S
a part le fait que les troupeaux mauritaniens miqrérent
massivement mais temporairement vers le Sud. dés l'hivernaqe
1973. la Mauritanie renforça sa surveillance de la frontière
afin d'éviter toute fuite des troupeaux rescapés vers le
Sénéqal. dans le SOUCl de conserver un minimum de tètes pour
assurer le reconstitution des effectifs. Beaucoup de Peul
retrouvant à la faveur d'hivernaqes meilleurs leurs anciens
circuits de transhumance furent alnsi pieqes en Mauritanie
dés qu'ils voulurent retraverser le fleuve avant l'hivernaqe
pour se rendre dans leurs campements au Sénéqal. En théori~.les

accords passés entre le Sénéqal et la Mauritanie. permettent
aux Peul sénéqalais de transhumer en RIM.pourvu qu'ils soient
munis de laissez-passer en rèqle. délivrés par le Service de
l'Elevaqe.Ces laissez-passer doivent mentionner.entre autres
choses. les effectifs de tous les troupeaux. ce qui suffit à
expliquer le peu de demandes. d'autant qu'en pratique. ces
documents ne suffisent pas a éviter toute tracasserie .. Bien
que l'admlnistration mauritanlenne ne puisse surveiller
efficacement 800 kms de frontiere. le fleuve ne compte que
certains qués praticables pour les bovins ce qui facilite
quelque peu le travail des aqents mauritaniens. Cette
"réactivation" de la frontière a cependant réduit les
transhumances traditionnelles vers la rive droite ~ le passaqe
du fleuve est devenu risqué. aussi les peul évitent-ils de
passer les bovins pour ne passer le plus que le petit cheptel
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transportable par pirooue. 11 convient d'aiouter oue la charoe
animale avant dlmlnué dans le ieeri.la transhumance en
Mauritanie est devenue moins nécessaire. Mais si la frontière
reste fermée aux troupeaux dans le sens Sénéoal > Mauritanle.
elle l'est moins en sens lnverse .

Lors de la salson séche 1973-74. des troupeaux entiers de
chameaux envahissent la rive sénéoalaise. En 1977-78. la
sécheresse provoque un afflux massif de troupeaux maures.
conduisant a un véritable encombrement des abords de puits. des
foraoes. Cette transhumance exceptionnelle. comme celle de
1973. draine les troupeaux mauritaniens. dromadaires. bovins.
moutons et chèvres. dans un vaste ravon s'étendant à plus de
cent kilomètres au Nord du fleuve. En plus des inevitables
problèmes qu'une telle invasion soulève. le retour des Maures a
étè moins rapide qu'en 1973. En Mauritanie. les conditions
politiques et économiques ont chanoé:les pasteurs ont été très
sensibles à l'état de querre sporadique existant dans le Nord
du Pavs et qUl a été une lourde charoe pour toute la nation:
leur contribution à l'effort de ouerre s'est traduit par des
réquisltions de bétail auxquelles il fut difficile d'échapper.
La sécheresse de 1977 a iustement fourni l'occasion à beaucoup
de pasteurs maures de passer au Sénéqal et de orendre quelque
distance: lors de l'hivernaoe de 1978. des Maures restaient
encore au Sénéoal autour des foraqes ...

Quoiqu'il en soit. la transhumance en Mauritanie. tout conlme le
pâturaqe et l'abreuvement dans le waalo. ne sont plus pour le
pasteur sénéoalais des solutions aussi facilement utilisables
que par le passé. L'espace du pasteur sur la rive oauche s'est
contracté sous l'effet de facteurs humains aussi subits que
radicaux dans leurs effets. La seule réponse possible. si ces
nouvelles conditions persistent. est de s'adapter encore. en
particulier. d'adapter la mobilité en tenant compte de la
nature et des hommes (48).

4. CONDITIONS ECOLOGIQUES ET MOBILITE

Le milieu pastoral est un milieu en perpétuel mouvement. Maloré
une monotonie et une unité apparente. nous avons vu que les
conditions phvsiques se caractérisaient par leur orande
instabilité interannuelle les faits humains. l'évolution
spatiale des populations aqricoles. sont tout aUSSl varlables.
Pour répondre à toutes ces conditions. le Peul doit faire
constamment son choix entre plusieur-s attitudes possibles. ce
choix peut se falre au niveau du oroupe. de la famille. mais
plus souvent au niveau du iom qalle. de l'individu. Des choix
différents peuvent correspondre aux mêmes conditions. tant est
déterminant le role du "bétail" dans un contexte donné.

48 Une forme d'adaptatlon pour les villaoes situés sur les
rives du fleuve de la moyenne vallée.est le passaqe de tous les
troupeaux.ou d'une partie.sur la rive droite ou ils seiournent
toute 1·' année.
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4.1. Les déplacements salsonnlers des pasteurs et de
bétail

leu r
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Toutes les populations de la réOlon du fleuve sont mobiles â un
deoré divers, que ce SOlt les pasteurs ou les cultivateurs tous
les oroupes sont amenés au cours de l'année â déplacer tout. ou
une partle de leurs effectlfs pour exploiter convenablement
leur enVlronnement. Seuls. font exception à cette réole
certains villaoes du ieeri s'adonnant exclusivement â la
culture séche et ça un élevaoe peu lmportant. et dont on peut
qualifier les habitants de "sédentaires" à part entiére ..

Les Peul se distinouent seulement de l'ensemble par une
mobilité dont le ravon d'action est plus orand. et par un
habitat succinct non transportable mais facile â construire et
â reconstrulre. La vie pastorale compte de nombreux
déménaoements ceux-ci intervenant principalement en début et
fin d'hivernaqe. c'est-â-dire a la charniére des deux
principales saisons de l'année

Sans chercher pour l'Instant â expliquer les raIsons qUl
déterminent ces déplacements saisonniers. on peut dans un
premier temps essaver d'v VOIr "clair" dans ce oui peut
apparaitre comme un mouvement anarchique. les déplacements des
pasteurs se faisant par petites unItés familiales dans des
directions très variables.

Tout d'abord. on observe deux qrands types de mouvements chez
les Peul de la réqion du fleuve: des mouvements â l'intérieur
du ieeri. et des mouvements entre le ieeri et le waalo.

A) Les mouvements â l'intérieur du ieeri

L'hivernaqe est une saison de stabilité les familles sont
reoroupees dans les campements de taille réduite (une dizaine
de qallé en movenne). ces campements (rumirde) étant dispersés
assez réoulierement dans tout le leeri. Le pasteur ne se
deplace pas plus que son troupeau. Mares. champs. p~turaoes

sont a proximIté des habitations. Les bovins ne sont pas qardés
et rentrent tous les soirs au campement. la traite avant lieu
matin et soir. Les troupeaux restent pendant tout l'hivernaqe
sur les pàturaqes sans .iamais s'éloiqner de plus de quelques
kilomètres. En fin d'hivernaqe. la cure salée est très peu
pratiquée et n'entraine par conséquent aucun mouvement
d'enverqure comme autrefois. Jusqu'à la récolte. qui intervient
vers les mois de septembre et octobre. les peul restent fixés
en attendant l'épuisement des mares et des pàturaqes. Quand
l'eau vient a manquer. ou même avant. deux solutions sont
possibles selon la distance entre le rumirde et le plus proche
point d'eau

- Si le point d'eau oérenne (puits. mais plus souvent foraqe)
est éloioné (plus de 15 km ou moins). le qalle se transporte à
proximité où il installe un autre campement plus succinct
(sedirde). S)il s'aqit d'un puits. celui-ci appartient le plus
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souvent a un villaqe wolof ou toucouleur : le campement courra
être établi alors sur un champs vlllaqeois qui recevra la

~ fumure: le sedirde devient un vinde, Le déplacement du
campement vers le point d'eau peut s'effectuer d'une seule
traite ou en deux temps, dans ce dernier cas, un campement
intermédlaire sera installé pendant la saison froide (dabundel
dans un endroit disposant encore d'eau, ce tvpe de déplacement
permettant au qallé d'exploiter une plus qrande surface de
pâturaqes, les animaux abreuvent quotidiennement, le bétail
n'est pas qardé excepté le petit cheptel plus suiet aux
attaques des prédateurs, Les bovins resteront sur leur nouveau
pâturaqe de saison séche lusqU'au prochain hivernaqe ils
reviendront au campement tous les soirs, leur rayon de pâturaqe
étant limité,

-Si le point d'eau pérenne n'est pas éloiqne, c'est-a-dire si
le qalle peut s'approvisionner en eau dans la ,lournee (avec des
ânes lIes qens restent dans leur campement d'hivernaqe: les
bovins oscilleront alors entre le point d'eau et le campement
vers lequel ils reviennent chaque soir, L'abreuvement
s'effectuera tous lesiours ou tous les deux iours si le ravon
de pâturaqe des bovins doit être aqrandi (cas plus rare), Il
s'aqit d'une véritable fixation ,qui peut s'étendre sur une
période assez lonque,

Dans les sanqre, il convient de noter que la mobilite est d'un
tvpe différent n'intervenant qu'en hivernaqe, il S'aqlt d'une
petite transhumance menant une partie du cheptel villaqeois
accompaqnée par des ieunes, à l'écart des culture, sur les
sanqré, le début de la saison séche voyant les troupeaux
revenir dans les vallées séches, prés de puits et des céanes,
Mais il s'aqit là des Peul sédentarisés. dont le centre
d'attraction est représenté par le villaqe et ses champs. Les
mouvements a l'intérieur du leeri sont donc relativement
simples dans leur orqanisation et de peu d'ampleur. Une
certaine uniformité d'accord des parcours expliquent sans doute
le peu de varlété dans la mobllité.

Les troupeaux évoluant dans le ieeri exploitent toute l'année
la steppe ou la savane arbustive, en tlrant parti de ses
moindres ressources. En hivernaqe l'exploltation, que ce soit
dans les zones dunaires ou dan~j les sanqre latéritiques. porte
principalement sur la strate herbacée. En fin d'hivernaqe a
l'époque des récoltes, les chaumes de mil, les fanes de niébé
et de béréf, constituent un appoint lntéressant qualitativement
,mais les superflcies cultivees sont faibles dans l'ensemble
du leeri. Certains pâturaqes herbaces résiduels peuvent être
encore exploités dans les zones lnterdunaires. pendant toute la
salson séche. lUSqU'au début de cette saison seulement. dans
les sanqre, mais à cette époque le pàturaqe herbacé est relayé
partout par le pâturaqe arbustif.

B) Les mouvements entre le ,ieeri et le waalo

Ce sont les plus caractéristiques. de la réqion. Plus variees
dans leur orqanisation, ils peuvent se reqrouper en deux qrands
types différents les deplacements à caractére purement
pastoral et les déplacements aqro-pastoraux. la transhumance
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pouvant être motlvée éqalement par la mise en culture de terre
de waalo.

-Dans le premler cas. le qalle cultive en hivernaqe dans le
ieerl ou est rassemblé tout le bétail. A l'épuisement des
pOlnts d'eau et aprés la récolte. le oalle quitte son campement
hivernaqe (rumirde) et se diriqe vers le waalo au début de la
saison froide. (pétoii). Ce départ vers le waalo pourra
s'éffectuer précocement. il nécessltera une halte pres du waalo
en attendant que la crue se retire complétement. le Peul pourra
alors soit s"installer dans le waalo ou s'il est trop encombré.
passer en Maurltanie. Mais le campement (sedirde) de salson
séche peut tout aussi bien rester au bord de la vallée
(ieioqoll. pendant toute la saison séche. Dans un premier temps
le bétail exploltera les chaumes des champs d'hivernaqe. puis
les pâturaqes a proximité du campement ainsi que les pâturaqes
arbustlfs des zones insubmersibles (fondel lorsqu il ira boire
au fleuve ou a ses mariqots. Quand les champs du waalo (colade)
seront récoltes. vers le milieu de la saison sèche. les
troupeaux pourront v pénetrer pour la vaine pâture ("nvanqal").
Dés les débuts des pluies. (iuin. iuillet) le Peul repartira
vers son campement de l'annee précédente.dans leieeri 00
apparaissent les premieres mares et la premlére herbe. c'est
l'époque du polinaii.

- Dans le second cas. le qalle cultive a la fois. en hlVernaqe
dans le ieeri. et en saison séche dans le waalo. Si le
campement d'hivernaqe est installé en plein ïeeri.le qalle se
transporte aprés les recoltes. vers le waalo avec tout le
troupeau avant la date du retrait des eaux. Le campement de
saison séche est installé sur le 1e10qol. ou directement prés
du colenqal ou sont situées les parcelles familiales. Le bétail
est qardé pendant le temps des cultures et pâture sur les
levées. entre les cuvettes inondables. et dans celles-ci. lors
du nvanqal vers la fin de la saison sèche. Dans ce cas. la
mobilité des qens. mais aussi des troupeaux. est commandée par
les impératifs de la culture de decrue et de son calendrier.
Mais elle peut aussi s'effectuer en deux temps si les réserves
en eau et en pâturaqes du ieeri sont suffisantes. et si les
effectifs du qalle le permettent: ainsi après le départ d'une
partie de la famille et d'une partie du cheptel (les laitiéres.
quelques ovins et caprins). le qros du bétail restera au
rumirde avec quelques ieunes qens: il reioindra plus tard le
waalo quand l'eau et l'herbe seront épuisées. Tout le troupeau
sera réuni en fin de saison sèche près du waalo (rive droite ou
rive qauche).

Pour les Peul hivernant à proximité du waalo. sur le ieioqol.
les déplacements de saison séche sont reduits au maXlmum. La
culture de décrue peut impliquer. si le kolenqal cultivé est
éloiqné. une division de la famliie. une partie allant vivre
sur les champs le temps des travaux avec quelques têtes de
bétail le reste du cheptel restera près du campement
d'hivernaqe. Mais tout le qalle avec tout le troupeau peut
aussi blen aller s'installer près des champs. A cette petite
transhumance aqro-pastorale de saison sèche. peut s'en aiouter
une autre purement castoral. d'hivernaqe : le campement restant
fixe. une partie de bovins (les niordi 1 c'est-à-dire les vaches
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non laltleres. tous les OVlns. accomeaanes par des beraers
famlilaux. se rendent dans le leerl lUSqUa la fin des pluies.
Ce svsteme pratlqUe par des campements fixes prés du waalo est

i éaalement pratlqué par les Peul sare des villaaes rlverains de
la moyenne vallee.

Contralrement aux mouvements avant lieu a l'intérieur du ieeri.
les transhumances entre ieerl et waalo sont basées sur
l'exploitation alternée de deux milleux complémentaires par
leur rythme et leurs ressources. En hivernaae. tous les
troupeaux sortant du ieeri. dont les pâturaaes herbacés
s"épuisent. chanaent de milieu et passent sur des pâturaaes
neufs Qui n'ont pas. ou peu été exploités pendant l'hivernaqe
(a cause de la crue) les zones exondées du waalo (fonde) sont
les premières a être pâturees (pacaae sur les champs récoltés.
malS surtout exploitation de la strate arbustlve et
bUlssonante). Quand l'eau se retire. les cuvettes non cultivées
seront exploltées â leur tour. Vers le milieu de la saison
chaude. les cuvettes et les beraes cultivées seront ouvertes
aux troupeaux. Ce svstéme pastoral représente un avantaae
certain sur celui décrit précédemment pour le ieeri. où un même
milieu est exploité a fond surtout pendant la saison sèche.
Dans le cas présent. le bétail benéficie â la fois des parcours
des zones sèches au moment ou ils sont les plus productifs. et
des parcours de zones humides a base de araminèes vivaces qui
sont exploités qraduellement au cours de la saison sèche.

Ainsi les différents mouvements des populations pastorales dans
la réaion du fleuve. traduisent une assez arande variétés de
comportements. Chaque type de mouvement pastoral correspond à
une solutions a un problème donné. Le choix du peul est larQs
et s'étend de la mobilité de arand rayon (100-120 kms). â la
fixation plus ou moins lonaue dans un même campement si les
conditions écoloQiques le permettent. Cette fixatlon. ou
sédentarisation selon certains auteurs. fait partie du monde
pastoral caracterisé trop rapidement par le qualificatif de
"nomade". il faut rappeler Que les déplacements saisonniers se
font pour un même Qroupe. aénéralement à l'intérieur d'un cadre
réaional constant (49). et dans ce cadre. autour de points
fixes: le campement d'hlvernaae. le foraqe ou le puits .les
pâturaaes de saison sèche ou le champs de waalo. de tous ces
éléments le plus stable étant le campement d'hivernaae (50).
tous les autres pouvant être variables. Il v a transhumance
entre ces points et en saison sèche principalement. La
transhumance d'hivernaae des Peul villaaeois du ieeri ou de
waalo. ainsi que celle de certains Peul walwalBe hivernant près
du waalo. est a considérer a part. si elle peut être mise en

49 Sauf dans des Clrconstances exceptlonnelles
:sécheresse.épidémie.
50 Stabilité du campement d'hivernaae très 1ustement relevée
par Ph.Grenier.Selon cet auteur.le choix du campement
d'hivernaae est délicat:choix de la mare.des pâturaaes
environnants.défrichaae et fumure d'un champs. toutes choses ne
se trouvant pas d'une valeur eaale partout.Un aroupe peul
"possède" plusieurs campements d'hivernaae.aènéralement des
mares ou le aroupe a l'habitude de séiourner depuis plusieurs
qénérations.et Qui donnent parfois leur nom aux fractions peul"
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parallèle avec celle de3 Peul walwalBe IIIVerna(ti~, clan-::; le leeri
(avec toute la famille et tout le troupeau J. elle en dlffére
cependant C::lr elle ne concenle <:::lU 'une pat'tle des homrnes et des
anlmaux (ce au l est rare ct'lez les autr'es Peul). et a un
car'actere purement pastoral (le point d" "accrochaqe" du
aroupe.ou de départ des mouvements. n'est pas constitue par les
pàturaqes d'hlvernaae. mais par l'habitat installé près du
waal0 et de ses champs. ou par le vlllaae et son PUIts dans les
sanaré.

Une autre remaraue aUl relolnt ce qUl vient d'être dlt.
concerne l'ancienneté et la pérennité des types de
déplacements. Une carte aenérale des transhumances dans la
réqion du fleuve établi en 1978 aurait de fortes chances de
ressembler à celle établie il v a plus de 25 ans par. M.
Bonnet-Dupevron. a quelques exceptions prés: sur la carte de
M.Bonnet-Dupevron ne peuvent fiqurer les foraqes hydrauliques
crées dans les années cinquante, ni les périmétres de cultures
lrriquées plus récents. mais dans l'ensemble on peut y
retrouver tous les types de mouvements observés actuellement.
La création des foraqes n'a pas crée de mouvements réellement
nouveaux, ni de nouvelles situations, elle n'a fait que
renforcer un tvpe de transhumance préexistant cui autrefois se
faisait déià en saison sèche vers les quelques puits permanents
du ieeri, ainsi qu'auqmenter la fixation des Peul qui
s'effectuait parfois autour de ces puits. Les foraqes ont
contribué à raccourcir les transhumances, à fixer certains
campements, mais fixation et transhumance de saison séche dans
le ieeri existaient avant. Même avant la création des puits
coffrés au début du siécle. les ceanes pouvaient fixer les
pasteurs. A un niveau plus précis et moins historique. la
sécheresse de 1972 a révélé la permanence des types de

~ transhumances choisies individuellement par les chefs de
familles en période plus favorable une qrande maiorité
d'éleveurs sont revenus sur leur ancien parcours, ce qui
tendrait a prouver que les "permutations" entre les différents
circuits possibles n'ont pas bien fonctionné, malqré les
chanqements des conditions aqro-pastorales (troupeaux diminués.
pâturaqes appauvris. cultures moins rentables ... l.

Ces quelques constatations suscitées par la variété des
déplacements permettent d'attirer l'attention sur la
difficulté, voire la continqence de toute typoloqie déterminée
des qroupes pastoraux. Plusieurs auteurs (H. Barral, M.Dupire,
J. Gallais .. ) ont proposé pour des réqions différentes de la
zone sahélienne des définitions, une terminoloqie définissant
les differentes situations aqro-pastorales, mais ce qenre de
terminoloqie arrive difficilement a dépasser' le cadre de la
réqion à laquelle elle s'applique: en outre. l'emploi obliqé
des mêmes termes;" nomade". "transhumant. "sédentaire", limite
trop la descriptIon de la réalité. Les Peul de la réqion du
fleuve n'ont pas. de leur côté. de catéqories, ni de
classification bien precise pour décrire les qrands types
pastoraux ou aqro-pastoraux: ils dlstinquent seulement les
Peul ieeri ou ieierBe, les Peul waalo ou walwalBe. les Peul
sare sédentaires. L'accent est mis sur la localisation des
qroupes en hivernaqe plus que sur leur mobilité. avec tout ce
que cette localisation implique au niveau des activités aqro-



pastorales. des mouvements salsonnlers. de la Vle SOCIO
culturelle des qroupes. Sl les Peul n'emplolent que ces termes
imprecls. c'est qu'ils sont conscients (en dehors du manque de
recul necesaire) du caractére artificiel de toute dissociation
de l'aspect technique et phvsique des transhumances (eau.
pâturaqe. cultures) de leur contenu soclo-économique qui est
parfois l'élément le plus déterminant pour les choix effectués

~ par le pasteur. L'observation des types de transhumances n'a en
effet aucune valeur si on ne met pas en relation les
déplacements avec leur contexte. démarche oui permet de
preClser. voire d'expliquer. les différents motivations sous
iacentes à ces déplacements. et par là. d'essayer de saisir
plus finement la dynamique interne de l'espace pastoral.

4.2. Essai d'lnterprétatlon des transhumances

4.2.1. Les lnter-relations "eco-'soclo-économiques" comme cadre
de la mobilité

Connaitre les eléments déterminant les décisions de miqration
impliquerait donc la prise en compte de l'ensemble des facteurs
de l'environnement. pris au sens larqe facteurs aqissant seuls
ou en combinaison avec d'autres. Il convient de préciser dés
l'abord Qu"un tel exercice peut passer pour un idéal théorique.
car il devrait Intéqrer une multitude de variables. certaines
de ces varlables ne se référant pas à l'environnement et se
laissant difficilement cerner. A la limite. le pasteur peut
aVOlr des comportements aléatoires. Aussi nous essaierons de
déqaqer le cadre fonctionnel favorisant la mobilité chez le
pasteur. en ne prenant en compte Que les principales variables
facilement observables : ces variables ont trait d'abord a
l'environnement physique. aux conditions écoloqiques. ainsi
qu'a l'environnement humain. c'est-à-dire les pavsans et les
autres qroupes peul.

Parmi les variables écoloqiaues on citera en premier lieu. la
pluviométrie qui est de tous les facteurs limitants. le plus
contraiqnant et le plus absolu. Trés irréquliére dans le temps
et dans l'espace. la quantité de pluie tombée et sa répartition
tout au lonq de l'hivernaqe conditionnent directement les
pâturaqes duieeri. Rappelons que les pluies precoces
déterminent la composition floristiaue des herbaqes. alors que
les pluies tardives conditionnent le rendement (BILLE 19731. En
dehors des effets directs de la pluie sur le potentiel
fourraqer. nous avons vu (chap.2.3.) au'un "bon" hivernaae
faisant suite a un hivernaqe déficient en provoquant un
redémarraqe rapide de la véqétation herbacée. rendait les
pâturaqes sensibles aux feux de brousse lors de la saison séche
suivante. Au contraire. des pluies déficitaires en raréfiant
les herbaaes détermine chez les animaux une sous-nutrition
favorables aux maladies. La pluie influe directement sur les
eaux de surface. les mares. dont la durée est proportlonnelle
au remplissaae. La disponibilité en eau de surface ou autre
:foraaes. puits. céanes. peut limiter l'accès des p§turaaes en
saison séche (un foraqe peut tomber en panne) en outre
l'importance du bétail s'abreuvant au même point d'eau peut en
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abréaer la duree ou le déblt et par conséquent la durée
d'exploitation des pàturaaes envIronnants. Enfin. l'utilisation
des pâturaaes de leeri est limitée par leur charae potentielle.
dépendant de leur valeur intrinséaue en saison seche.
Cependant. il convient de mentlonner que ces deux variables de
l'envlronnement. eau et pâturaaes de ieeri. ne déterminent pas
automatiauement la mobilité: des troupeaux stationnent toute
l"annee en maiarissant sur les pâturaaes trés médiocres.
auelque soit les conditions pluviométriques. Seule. l'eau peut
apparaître comme un facteur plus incitatif. plus
particulièrement l'eau pour les hommes: mais le aalle ne
bouaera pas tant qu'il pourra se procurer de l'eau trop loin.
Si ce point d'eau lnsuffisant pour abreuver éaalement le
troupeau. celui-ci sera dlspersé le Peul est prêt à puiser
pour les ieunes. et les laitIères. quant aux autres animaux
adultes ils trouveront touiours un point d'eau suffisamment
abondant a une iournée de marche.

L'eau la moindre valeur. l'epuisement. ou l'inaccesslbilité
des pâturaaes de ieeri peuvent favoriser. mais non déterminer
des départs vers les pâturaaes du waalo. ou la charae animale
auamentera plus ou moins précocement dans l'année,

Les pàturaaes du waalo dépendent pour une part importante de la
crue du fleuve. celle-ci etant aussi aleatoire que la pluie.
Mais alors que les pâturaaes du ieeri sont libres d'accès a
tous. les pàturaaes dans le waalo présent quelque difficulté :
le aardiennaae est obliaatoire dans cette zone de cultures.
sous peIne de conflIts se termInant touiours au détriment du
peul les taux d'occupation très fort du sol (du moins sur la
rIve sénéaalaisel v limIte les espaces libres. Le pâturaae sur
les cuvettes (nvanaal) trés appréciés en fin ou milieu de
saison séche dépend des pavsans proprIetaires de ces cuvettes:
leur accès est plus ou moins réalementé et se traduit pour le
peul aIlleurs que dans certaIns secteurs de la vallée les
paturaaes du waalo sont reduits par l'existence de périmètres
de cultures irriauées. Ces diverses contraintes peuvent
déterminer le pasteur soit à passer sur la rive droite dans la
mesure ou le passaae en MaurItanie peut se faire sans trop de
risques. soit au contraire a se contenter malaré tout des
maiores pàturaaes du ieeri. solutIons qui dépendra de la
composItion et de la taille du troupeau familial.

Maloré quelques
pâturaoes frais.
comme un facteur
éoalement tout au

inconvénients. l'attraction du waalo. avec ses
son abreuvement facile. doit être considéré
important de mobilité. bien qu"il ne ioue pas
lona de la vallée.

Si les conditions ecolooiques représentent les conditions
nécessaires à la transhumance. elles ne sauraient donc en
constituer les conditions suffisantes les transhumances ont
lieu à l'intérieur du ieerl. ou entre le ieeri et le waalo même
quand les conditions écolooioues sont favorables. et. à
l'inverse. l'immobilisme des pasteurs peut coïncider avec des
conditions médiocres voire mauvaIses. Toutefois. la déaradation
simultanée de tous les éléments de l'enVIronnement physique
(cas de l'année 19721 peut déterminer une remobilisation quasi
oénérale. Au début de l'hivernaoe de 1978. certains Peul
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revenus dans leurs campements d'hivernaqe.sont repartis vers le
Sud "chercher la pluie". celle-ci tardant à venir. et les
pâturaqes du ieeri étant épuisés.

Examlnons maintenant. l'environnement humain. d'abord les
rapports du qalle avec les autres Peul. Ces rapports sont
limités par l'homoqénéitê du mode de vie pastoral. seuls
fonctionnent les rapports sociaux au niveau de la famille. du
liqnaqe. du campement. ces rapports se traduisent en tre
autres. par des prêts d'animaux à lonq terme. a des parents
déshérités. (cas assez rare à vrai dire). par une entr'aide
restreinte au sein des qroupements domestiques pour les soins à
donner au bétail. par une entr'aide élarqie au niveau du
campement. pour les cultures. Cette entr'aide qui vient
renforcer la main-d'oeuvre (qénéralement faible) du qalle. a
une répercussion directe sur le bon entretien du cheptel
(possibilités d'un meilleur qardiennaqe. et d'une mobilité
pastorale plus qrande. qroupements de chefs de qallé apparentés
et spécialisation dans l'elevaqe ou l'aqriculture). ainsl que
sur le niveau de la production aoricole (surfaces cultivées
plus arandes. meilleurs tacons culturales) or le niveau de la
production aqricole du aalle se répercute sur les effectifs du
cheptel par l'intermédiaire de la commercialisation qui
équilibre le déficit vivrier éventuel.

Loaiquement plus le troupeau familial est important. plus est
étendue la superficie de pàturaae necessaire à l'entretenir. ce
qui favorise a priori une mobilité accrue. C'est ici
qu'intervient un autre aspect des rapports entre pasteurs. il
s'aait du problème de la charae des parcours déià évoqué d'un
autre point de vue plus haut. Il faut préciser tout de suite
qu'il n'y a pas concurrence dans le ieeri entre pasteurs peul
les divers aroupes exploitent des aires respectives.
Théoriquement. plus l'aire est charaée en animaux. plus la
mobilité devrait être arande. A l'observation. cette hypothèse
ne s'avére pas aussi évidente: s'il est vrai que dans les
sanaré peu charaée. la mobilité est faible. et qu'elle est plus
arande dans la zone des pâturaqes dunaires. dans cette dernière
zone. la corrélation est beaucoup moins nette dans le détail.
En saison sèche. autour des foraaes stationnent toute l'année
de nombreux troupeaux: beaucoup de pasteurs du haut ieeri. et
parmi ceux qui ont les plus aros troupeaux. (BissinaBe.
BakarnaBe). ne transhument pas. ou sur une faible distance
iuste pour se rapprocher du foraae. On retrouve donc sur ici
l'incertitude du rôle du milieu physique sur la mobilité.

D'une facon aénérale. les rapports entre Peul peuvent aVOlr une
influence directe ou indirecte sur la mobilité. mais cette
influence ne loue pas d'une facon puissante puisque les types
de rapports évoqués sont très variables d'un aallé à l'autre.
et non systématiques.

Beaucoup plus déterminant apparaissent les rapports entre
pasteurs et pavsans. Ces rapports médiatisés par le troupeau
sont multiples. Le premier type. le plus élémentaire. est base
sur la nécessité pour la arande maiorité des Peul de se
procurer du mil en saison séche. surtout pour ceux aUl ne font
qu'une culture d'hivernaae. Le mll est obtenu par troc contre
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la mobilité est déterminee principalement par les cultures de
saison séche et pa r la double voca tion du waalo. leu r's
troupeaux ne sont pas assez importants pour perturber la
reqularité de cette transhumance : chez les Peul ieeri. dont
l'économie dépend plus directement du troupeau. la corrélation
entre ces deux variables n'est pas évidente non plus. En effet.
un qalle ne possédant qu'un cheptel restreint (qui ne dispose
donc que d'une faible production laitiére et de peu de bêtes à
vendre) peut très bien effectuer une lonque miqration de
saison séche pour se rapprocher de villaqes importants ou la
fréquentation des pavsans (échanqes lait-mil. cadeaux
réciproques) pourra assurer a la famille sa subsistance au
.iour le .iour pendant la mauvaise saison. ce qu'elle n'aurait su
faire en restant isolé dans le leeri. Ainsi vouloir interpréter
la mobilité au niveau des seuls éléments du qalle apparait
insuffisant: le pasteur est plus ou moins attentif au bien
être de son troupeau :le chanqement de pàturaqe. le
qardiennaqe. peuvent être considérés d'une facon très
différentes d'un qalle à l'autre. d'un individu à l'autre. et
ne correspondent pas mathématiquement au volume du cheptel ou
de la main d'oeuvre disponible du aalle.

Il faudrait donc.pour obtenir les "reales" de la mobilité.
intéarer les multiples élements formant l'environnement du
pasteur. éléments dont le ieu détermine les décisions de
transhumance. ainsi qu'une plus ou moins arande mobilité
suivant que ces relations iouent dans un sens favorable ou
défavorable Des conditions phvsiques et humaines de la
mobilité. on retiendra néanmoins une fois de plus. la
prééminence de ces derniéres. Le peu de sensibilité des
populations peul de la vallée aux conditions purement
écoloaiaues d01t être recherché dans l'économie mixte de ces
aroupes. les rapports permanents entre élevaae et aariculture.
on peut aussi invoquer la perte de " conscience pastorale". Le
relâchement dans les pratiques des techniques traditionnelles.
Sl souvent invoqué. et trés certa1nement réel. n'est peut être
qu un épiphénoméne de l'aaro-pastoralisme. ici comme ailleurs.

Si la mobilité est touiours pour' le pasteur de la vallée
la solution à tous ses problèmes. elle reste normalement
inscrite dans un espace social défini débordant l)espace
purement pastoral. En outre. à un même type de situation
peuvent correspondre plusieurs solutions possibles. plusieur's
types de mobilité. ce qui laisse au peul une certaine marae de
manoeuvre ou peut s'exercer au choix (52) : c'est là que les
facteurs socio-culturels prennent toute leur valeur. Cependant.
à chaque aalle ne correspond pas forcément un tvpe de
particulier de mobilité: l'observation montre que tout au lone
de la vallée des constantes apparaissent. différentes d'une
réqion à l'autre. correspondant à une évolution de
l'environnement.

•

S2 Ph.Grenier
saison sèche .

parle du "triomphe de l'individualisme peul" en

52
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4.2.2. Les varlatlons reolonales de la moblllte

Blen au'il SOIt dIffIcIle d'etabllr un decoucaoe creCIS de la
vallée a cartir des faits de la mobilité castorale. dans la
mesure ou la diversité des conditions entraine l'existence de
cas multiples. il est cependant possible de determiner. secteur
oar secteur (ici nous crendrons la clus cetite division
administrative. l'arrondissement). les crincicales tendances de
la mobilité en adoptant cour cadre les arands types définis
plus haut (Cf. paraqt'aphe 4.1. )"

On peut noter en premier lieu l'existence de deux arandes
réqions dans la vallée : une réaion amont où la mobilité est
très restreinte. ne concernant principalement que les
troupeaux. les Peul étant fixés dans le ieeri ou le waalo. une
réaion aval commençant a la latitude de Saldé où la
sédentarIsation passe au second plan en faveur d'une mobilité
de faible à moyenne enverqure aui domine laraement.

A l'intérieur de ces deux arandes divisions spatiales. nous
avons distinqué plusieurs tvpes de cas se basant. pour les Peul
sédentaires. sur la situation du campement ou du villaae (leeri
ou proximité du waalo). qui est aénéralement en rapport avec le
dearé de pastoralisme : pour les Peul transhumants. sur le type
de déplacement (à l'intérieur du ieeri ou entre le waalo et le
leeri). la lonaueur moyenne des déplacements (petits
transhumants: moins de 40 km : moyens transhumants : plus de
40 Km). ainsi que sur le dearé de pastoralisme (culture de
waalo ou non). Comme cour toute classification. le choix
effectué peut être discutable. mais il permet de déterminer les
tendances de la mobilité tout au lona de la vallée et de
prendre en compte tous les cas possibles. En outre. le faible
deqré de précision évite de multiplier les cas et de considérer'
ainsi des catéaories trop mobiles entre elles d'une année sur
l'autre? Nous avons ainsi sept arands tvpes de situation
rearoupés dans le tableau ci-contre. Ce tableau permet de
suivre dans une larae mesure les tvpes de mobilité ou de
sédentarisé observables le lona de la vallée. en remarquant aue
pour chaque secteur il v a touiours plusieurs types plus ou
moi ns bien rep résen tés .(F'j' '!).
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SCHEMA DE LA MOBILITE.

Région du Fleuve

H. Les ceul sedenta1res

J. luI t1vant le ~"aal0

l .. e ('.1 r 0 U 0 e est r e 0 r e sen teea r' t 0 u t d' am 0 n t en a \/ al. a vecu ne
nette credom1nance en amonc de Salde.La forte crooortlon des
f·j '3 U 1 a 0 car' te na n t .0", ce q r 0 u 0 e . a r i l 0 q ne e taO10 l d Ou .
s exoI1aue en car"tie car l 'exiquite de ces arrondissements aui
ne comorennent au'une faible suoerficie de ieer1. Ces Peul sont
lnVJr13blement instJlies 3 crox1mite immediate du waalo et de
ses chamQs ou les famllles se transcortent en saison sèche COUI'

les cultures. plus rarement dans le waalo même. au bord du
fleuve.

..

Le bord .je la vallee I~eoresente un Sl te favorable Ch01Si CéU'

nombre de villaaes il offre de multioles avantaaes tant au
ooint de vue oastoral au 'aaricole oroximité des ressources en
eaux permanente. des terra1ns de cultures de décrue et de
ieeri. des pàturaaes d'hivernaae et de saison sèche a1nS1 la
complementarite du waalo et du ieeri oeut v ètre m1se à profit
avec un minimum de deplacements aussi bien oour les hommes aue
pour les animaux cependant. il est noter que la maioritè de
ces Peul sedentaires se situent dans la partie la plus humide
de la vallee. D'aut.l'f3 part. l'auamentat1on reaulière (les Peul
sedentaires entre Semme et Tiloane doit ètre mise en relation
d'une part. avec l'elaro1ssement proaressif du waalo ainsl
au avec la balsse des densites oavsannes de l~ vallee. Acres
filoone. malqre une stab1lisation des densites oavsannas dans
le waalo. et une auumentation des densites oeul la proportion
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des Peul sédentaIres baisse rapidement. les tvpes
d'installations evoluant éqalement. Alors que vers l'amont.
les Peul sont qroupes dans de véritables villaqes dont les plus
qrands se sItuent dans les arrondissements de Tiloqne. Cascas.

\ et Saldé. a partir de Ndioum. il ne s'aqit plus. a de rares
exceptions près que de petits campements identiques a ceux des
peul transhumants. La "toucouleurisation" des Peul villaqeois
de la movenne vallée apparaît particulièrement forte. les
qenres de VIe étant pratiquement Identiques.

Les installations de Peul sédentaires en bordure de la vallée
ont toutes le même point commun : elles ont été créées autour
d'anciennes chefferies peul s'echelonnant le lonq de la vallee
(et pas dans le ieeril chefferies SavboBe de Tillé Boubakar à
Saldé. chefferies Denvanke a Tiloqne et Ourossoqui. L'existence
de ces chefferies qui contrôlaient une partie du waalo.
explique que ces Peul possedent encore de larqes superficies de
terraIns de décrues (80 % d'entre eux pratiquent la culture de
saison séche 1. surtout en aval d'Durossoqui.

2, Sans culture de waalo

Ces Peul sédentaires séiournent toute l'année dans le ieeri
même si parfois leurs villaqes ne sont situés qU à moins de dix
kilométres du waalo: on les rencontre principalement en amont
de la vallée: décroissant réqulièrement iusqu'à Saldé. ils
dominent larqement d'Ololdou à Kanel. Ces Peul forment de
petits villaqes disperses dans le ieeri. mais touiours situes
dans les vallées séches. Rappelons que les vallées séches
representent les principales terres cultivables de ces réqions
et possédent tous les puits, l'eau v étant plus facilement
accessible que dans les sanqre environnants.

Bien que dans ces réqions. le ieerl soit éqalement peuplé de
quelques Toucouleur. la densite humaine qénérale reste une des
plus faibles de la vallée : il en va de même pour les densités
du bétail. Chaque villaqe dispose donc de larqes superficies de
pâturaqes dans son voisinaqe immédiat. les troupeaux qravitant
toute l'année autour des villaqes et des points d'eau. Une
faible charqe humaine et animale, alliées à des conditions
climatiques favorables suffiraient à expliquer la
sédentarisation de ces peul cependant un autre facteur entre en
liqne de compte: la présence de pavsans toucouleur habitant
parfois les mêmes villaqes que les Peul. permet d'effectuer la
plupart des échanqes sur place. Le rôle de ce facteur apparaît
dans l'arrondissement de Mbane. autre secteur de la vallée ou
des pavsans sont installés dans le ieeri. mais cette fois-ci
dans un environnement beaucoup moins favorable. Les Peul
sédentaires qui s'v rencontrent sont installés auprès des
villaqes wolof, mais leur habitat est plus précaire que celui
des Peul du Sud qui ont adopté un habitat permanent de stvle
toucouleur. Comme pour les Peul sédentaires de la vallée mais à
un deqré moindre. un lonq voisinaqe avec les Toucouleur a
provoqué chez ces Peul du ieeri une assimilation qui se traduit
non seulement par un mode de vie assez élojqné de celui des
Peul septentrionaux. mais aussi par une économie plus tournee
vers l'aqriculture au détriment de l'élevaqe .

•
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Dans le cas des Peul sédentalres. s'il convient de reserver
leur place aux facteurs de l'environnement. ce sont touiours en
dernier lieu. les facteurs humains qui restent les olus
déterminants. Pour une population pastorale. la sedentarisation
au bord du fleuve. c'est-à-dire dans une zone très densèment
peuplée et cultivée. n'est pas malqre la qualité du site une
solution optimale les troupeaux doivent être écartés des
cultures en hivernaqe et en saison sèche sous peine de conflits
permanents. ce qui implique une séparation des hommes et de
troupeaux avec les conséquences que cela comporte. D'autres
part la sédentarisation dans le .ieeri. dans une réoion plus
favorable au pastorat et particulièrement dépeuplée n'a pu se
faire qu'avec le creusement de puits aux endroits propices.
puits qui conditionnent fortement le peuplement. Mais dans les
deux cas. sédentarisation prés du waalo ou dans le leeri. ce
sont les cultures qui restent le centre de qravité de
l)économie. l)élevaqe étant adapté à cette prééminence.

Plus au Nord. à partir de Saldé. la
situations aqro-pastorales parait traduire
qrande des faits d'environnement phvsique

8. Les petits transhumants du ieeri

multiplication des
une influence plus
sur le oastorat.

~ Ce qroupe n'a pas une répartition qéoqraphique bien distincte.
si ce n'est qu'il apparaît qu'à partir d'Ourossoqui et qu'il
est mieux représenté vers l'aval. dans la zone nord-sahélienne.

Ces Peul sont principalement pasteurs. et se déplacent en
saison sèche. entre leur campement d'hivernaqe et un point
d'eau permanent. puits ou foraqe. Leurs campements d'hivernaqe
sont situés qénéralement assez loin à l'intérieur du ieeri.
parfois à la limite de la zone d'attraction du fleuve.
L'existence de ce oroupe est liée d'une part à la présence de
pâturaqes de saison sèche pouvant supporter une charqe animale
assez forte. Ces Peul appartiennent à des fractions diverses :
DvaoBe. YalalBe ... mais vers l'aval il s'aqit principalement de
trois qrandes fractions de Peul ieeri : BissinaBe. 8akarnaBe.
Pampina8e et d'autres petits qroupes WodaBe comme Mbane.
Orioinaires du Jolof ou du Jambuur. leur aire d'extension est à
cheval sur la réqion du fleuve et la zone "svlvo,·pastorale"
s'étendant au Sud. Ce sont ces Peul qui ont été les cremiers
concernés par la création des foraqes profonds dans les
départements de Linquere et de Podor : ces foraqes leur unt
permis de se rapprocher du fleuve vers le Nord et d'occuper une
réQion iusque là dépourvue d'eau en saison sèche.

C .Les transhumants entre ieeri et waalo.

.. Les Peul transhumants. oscillant en salson séche entre le ieeri
et le waalo. représentent le qroupe le plus important en aval
de Saldé. Ces Peul se livrent a un élevaqe relativement
important et pour la plupart. a une double culture annuelle.

Il est indéniable que la déqradation des conditions phvsiaues
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soit responsable de la mobilité pastorale aui s"accroit dans
~ les arrondissement les plus sahéliens. malS il est difficile de

dissocier mouvements pastoraux provoaués par l'assèchement du
ieeri en saison séche. des mouvements aaricoles pour la mise en
culture des cuvettes de décrue. La plupart des Peul
transhumants en effet cultivent le waalo. les cultures sous
pluie étant a cette latitude trés aléatoires. La proportion des
peul se livrant a cette activité est très forte à Kaskas.
Ndioum et Tillé Boubacar. parallèlement. les densités pavsannes
dans le waalo bien aue restant élevées. v attelanent leurs
chiffres les plus bas de la vallée. En aval de Salde. la
population peul forme entre le tiers et la moitié de la
population totale. Même dans le ieeri. les densités peul sont
plus "fortes" au'ailleurs (2-4 hab./Km2). mais le peuplement
peul du ieeri est pratiauement exclusif. si l'on excepte
auelaues famliles toucouleur. wolof et maures. ces derniers
étant plus nombreux dans l'arrondissement de Mbane. Les
densités peul plus élevées s'accompaanent de fortes densités
animales aui exiaent en hivernaae une dispersion aenéralisée
des familles peul.

Jeeri très aride
décrue. nécessité
vallée. sont les
partie aval de la

en saison sèche. pratiaue de la culture de
des échanaes avec les sédentalres de la

raisons fondamentales de la mobilité dans la
vallée.

..

..

La distinction effectuée entre movens et petits transhumants
peut apparaitre arbitraire: en réalité il s'aait la plupart du
temps de peul appartenant aux m mes aroupes. La distance e de
40 Km aui corresponds a une iournee ou une iournée et demi de
marche. représente plus une movenne au'une milité clairement
définissable. Il est difficile de voir si une telle distinction
traduit un plus ou moins arand dearé de pastoralisme dans la
mesure où. comme nous l'avons vu. l'ampleur des transhumances
n'apparait pas nettement liée a l'importance du troupeaux. Dans
la partie Nord sahélienne la recherche des meilleures
conditions pour l'élevaae impliaue de plus lona déplacements et
l'installation des campements d'hivernaae plus loin à
l'intérieur du ieeri dans le département de Podor. le ieeri
proche de la vallée ne posséde aue des pâturaaes médiocres. les
sols étant très fraailes et souvent dénudés toute l'année (53).
Le proche ieeri subit en outre. une exploitation intense en
hivernaae de la part des troupeaux des petits transhumants
ravonnant dans le ieeri et toute l'année. de la part des
troupeaux des Peul et pavsans fixes prés du waalo.
L'éloianement des campements d"hivernaae de certains oroupes
peul peut éaalement s'expliauer par une plus arande sensibilité
aux falts climatiaues. le Sud connaissant des plGies plus
précoces et plus réauliér"es au"au bord ck. la vallée.

A l'inverse. une plus arande proxi~ité du waalo en hivernaae.
et par conseauent ~ne transhumance plus courte de saison sèche.
ne traduit pas forcement un intérêt plus marque pour les
cultures de decrue. Cette situation permet de mieux respecter
le calendrier cultural. mais aUSSl de laisser plus lonatemps

53 Le proche ieeri est anciennement cultivé comme le prouve sa
véaétation déaradé.



les troupeaux dans le leerl. les hommes pouvant faire des
allers et retours rapides entre leurs campements et leur champs
de waa10.

Les Peul transhumants entre ieeri et waalo oour des raisons
essentiellement pastorales reoresentent une minorit~. Ils
appartiennent aux mêmes aroupes aue les Peul se déplacant a
l'intérieur du ieeri 8issinaBe. Pampina8e. 8akarnaBe. On ne les
trouve aue dans les deux arrondissements les plus
septentrionaux. A l'attraction au'exerce le waalo a des deqrés
divers tout au lona du fleuve. on peut aiouter ici. l'intérêt
suscité par la rive mauritanienne avec le lac RklZ : bien aue
la rive mauritanienne soit devenue moins intéressante ces
derniéres annees. A Mbane. la relativement forte proportion de
ces Peul peut s'expliauer par la proximité du lac de Guiers sur
les rives duauel s'étendent des pâturaaes appréci~s de saison
sèche.

CONCLUSION

La réaion du fleuve Sènéaal est un ancien espace pastoral et
reste à l'heure actuelle une des zones d'élevaae les plus
importantes du Sénéaal. Bien aue cet espace compte les parties
les plus aride du pavs. il représente un milieu
particulièrement favorable à l'élevaae. Il est non seulement

~ doué de par l'existence de deux zones complémentaires. waalo et
ieeri. mais aussi de par l'absence de facteurs limitants, mais
à part les facteurs climatiaues aui ne sont pas particulIers a
la seule réaion du fleuve pas de reaions réellement
insalubres. pas de maladies particulières a redoutet", pas de
secteurs inaccessibles. si l'on excepte le waalo pendant une
courte période. Seule. l'eau peut iouer un rôle spatialement
limitant lors de la saison seche.

Les conditions favorables offertes par la réaion du fleuve se
traduisent dans une certaine mesure par l'importance du cheptel
qui v vit, En effet. si l'on se réfère à des critères
theoriaues ètablis pour la zone sahélIenne. la charqe animale
des paturaaes apparait forte dans l'ensemble. charqe accentuée
localement par certains foraqes, La sécheresse prononcée de
1972-73 n'a fait au'alléaer momentanément les effectifs: en
1978. la charae est encore élevée dans certaines réaions de la
vallée (54). Mais la remarquable adaptation du bétail. ainsi
qu'une exploItation inéaale des parcours dans le temps et
l'espace. rendent quelaue peu illusoire la détermination d'un
"seuil" d'exploitation maximum a l'échelle des différents
secteurs de la vallée.

•
54 La mortalité en
vallée. les maxima
sahélienne.

1972-73 a été variable tout au lonq de la
étant atteints dans la partie la plus
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Quoiau'il en soit. dans le 1eerl. les densités animales sont
laraement supérieures aux densités humaines bien aue ces
dernIéres auamentent plus VIte aue les premiéres ( à cause de
prélévements réaullers opéres par les sécheresses sur le
cheptel). L'évolution des effectifs humains et animaux s'est
accompaanée d'un renforcement des "vocations" respectives du
waalo et du 1eerl le ieeri devenant plus pastoral arâce a une
arande diffusion des population peul permise par la creation de
points d'eau durables. alors que les pavsans se confinent dans
le waalo et ses abords sans plus pénétrer dans le 1eeri. Cette
sPécialisation spatiale accrue ne s'est pas accompaanée chez
les pasteurs peul d'une sPécialisation economique
correspondante. Oans la réaion du fleuve les Peul ont touiours
des préoccupations aaricoles plus ou moins importantes. La
aUSSI. les comportements varient selon les secteurs de la
vallée au niveau desauels certaines tendances se font iour. le
fait le plus important reste la souplesse d'adaptation des
aallé qui adoptent des réponses diverses aux perpétuels
chanaements de la combinaison: pâturaae-troupeau-cultures. Ces
réponses se traduisent comme pour toutes les sociétés
sahéliennes. en termes d'espace. c'est-à-dire de mobilité ou de
sédentarité.

si l'on ne retient aue l'aspect phvsiaue de cette combinaison.
il est évident aue la mobilité est favorisée dans l'état actuel
des techniaues aaro-pastorales. car les conditions écoloaiaues
sont très instables. c'est ainsi que la partie Nord-sahélienne
de la vallée est une réaion de transhumance. Mais au niveau du
oalle. la pression écoloaiaue apparait beaucoup moins forte. En
fait. a l'espace pastoral phvsique de son ensemble. il convient
de superposer un espace pastoral humain ou social personnalisé.
beaucoup moins variable dans le temps et favorisant moins la
mobilité. L'inertie des populations pastorales vis a vis des
incitations de l'environnement a bien été démontrée lors de la
dernière sécheresse. L'espace des pasteurs avec ses campements
d'hivernaae. ses points d'eau. ses terrains de cultures de
ieeri et de waalo. ses pâturaaes mais aussi avec ses rapports
suivis avec tels villaaes de pavsans. est un espace "construit"
au fil des aénérations. un espace peu maraué. mais que seules
des catastrophes peuvent ébranler (55).

Le principal lien entre ces deux espaces constitutifs de
l'espace pastoral alobal. est représenté par le troupeau. plus
spécialement par le bovin aui médiatise à la fois les rapports
entre le Peul et la brousse et entre le Peul et le paysan. La
vache participe a la fois de la brousse en tant qu'animal. et
du wuro en tant que lien social et économiaue entre les aroupes
humains. La vache subit les altérations inéaales et non
svnchrones des deux espaces. tout en réaaissant sur eux
alternativement ou simultanément. Cet intermédiaire priviléaié
est un élément réaulateur qui raiuste la mobilité des aallé.
les pasteurs interprétant constamment leurs problèmes à travers
leurs troupeaux. qui sont eux mêmes des éléments variables.
appelés à croitre et à décroître tout aussi rapidement. Un
aalle qui n'aura ou peu de bovins n'exploitera pas le même
espace phYSIaue. n'entretiendra pas les mêmes relations socio-

.. 55 Chaaue aroupe pastoral a "son espace. "son territoire .
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économiaues avec les autres aroupes humains au'un calle plus
rlche. et n'aura pas par conséauent ni le même espace". ni
le mème tvpe de mobilité saisonnière, Finalement l'espaces aue
représentent d'une part. la brousse (laddel. d'autre part. le
réseau de relations sociales entretenues par le calle.

**************
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